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©Est muet pour les rumeurs qui
cireulent, qu’il est désigné pour
être le nouveau Lieutenant Gou-
verneur de Québec. Sir Eugène
Fiset, député-de Rimouski, s’est
embarqué ainsi que Lady Fiset

sur l’Empress of
Britain, pour un voyage en Eu-
rope.
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PALAIS
DE JUSTICE

Jugement de 1'Honorable
Juge Surveyer

IHonorable Juge Surveyer,
de la Cour Supérieure, vient de
rendre jugement dans une cau-
se d’expropriation du départe-
ment de la Voirie dans. laquel-
le M. Thadée Michaud, d’Outre-
mont, était intimé.
Le Département de la Voirie,

lors de ses travaux dans le
comté de l’Islet, a dû prendre
possession d’une lisière de ter-
rain appartenant à M. Michaud,
propriétaire d’une belle résiden-
ce d'été à St-Jean Port-Joli. Il
lui a offert la somme de $4,166.-
16 pour 9940 pieds en superficie.
Cette offre a été refusée. L’ex-
proprié a. demandé $12,340.00.
Jugement a été rendu en sa fa-
veur pour $10,635.40.
Nous rapportons quelquescon-

sidérants de cet important juge-

ment: .
“CONSIDERANT qu’en ma-

tière d’expropriation poùr des
fins ‘d’utilité publique, Pindem-
nité accordée doit être juste,
aux termes de l’article 407 ec.
civ., c’est-à-dire représenter la
perte subie par le propriétaire
exproprié (9 Demolombe, ‘ no.

561; 34 Hue, no. 101, p. 131;
Delalleau, n. 297, 302) ;
“CONSIDERANT que si le

magistrat politique, dit Montes-

quieu, veut faire..... quelque

nouveauchemin, il ‘faut qu’il in-

demnise: le publie est à cet é-

gard comme un particulier qui

traite avee un particulier: c’est

bien assez qu’il puisse contrain-

dre un citoyen de lui vendre son

héritage et qu"i] lui ôte ce grand.

privilège, qu’il tient de la loi, de|

—Suiteà la-page 6— 

 

CHAMBERLAIN
Il fallait quequelqu’un prit u-

ne ‘décision extrême, fit un ges-
te vigoureux .qui déterminât le
coursheureux ou désastreüxdes
événements. Un grand homme
d’Etat. a compris que l’orgueil
national de la Grande-Bretagne,
que son prestige historique et le
bien commun deses citoyens et
du monde entier exigeaient non
pas que Londres répondit à des
provocations brutales par une.
attitude également hostile mais,
au contraire, par une démarche
aussi énergique que conciliante,
aussi audacieuse que sage, par
une démarche pacifique, M. Ne-
ville Chamberlain a sans doute,
en demandant une entrevue À
M. Hitler, couronné Poeuvre qu’-
il conduit avec une admirab'e
habileté, depuis que le problè-
me des Allemands des Suèdes
menace de rejeter l’univers dans
la guerre, afin de sauvegarder
la paix ou de limiter le confl't,
sil est inévitable, au territoire

  

©@ Voir page 3pepour autres nouvelles du conflit

entre l'Allemagne et la Tchécoslovaquie
4 aLes ES CE

LE REGIMENT DE MONTMAGNY
Pour faire suite au program-| Une attention spéciale sera

me d’entrainement annuel com-| donnée aux sous-officiers et a
mencé au camp de Valeartier| cenx qui ont intention de se
l'été dernier, le Régiment de qualifier commetel.
Montmagny a été autorisé par| es intéressés devront se pré-
son officier-commandant, le lieu- senter an Manège Militaire les
tenant-colonel J. P. J. Godeau, 19 et 21 septembre, après 2000

 

 

à continuer les activités au ma-|hrs (8 hrs P.M., heure avan-
|nège militaire pendant l’autom-i cée.)
ne et l’hiver, avec un effectif) Lernièrement. les qualifica-
réduit. ’ tions suivantes ont été obtenues:

Il est entendu ‘que seuls: les |
sujets sérieux et intéressés dans;
le bien de l’unité séront accep- |
tés.

Cet
en exercices de drill,

lifié major, Part. 1.

{lif capitaine, Port. 1.
entraînement consistera! Le 2—Lieut. H. Gauvin, qua-

tactique, 'lifié lieutenant, Part, 1. - ,- ‘ ‘tionetet spor
tir de compétition et alassifica- Jm 2—Lieut. R.Paré, qualifié

dneuténant,DPspart,

 

 
Le Cap. M. L. DeRome, qua-,

Le L'eut. J. A. Tremblay, qua- @sSir

AVERTISSEMENT A HITLER

 
John Simon, ° chancelier

de Texchequier Br tannique,
parlant en Ecosse, annonça que
la Grande-Bretagne, ne peut
pas se tenir à, ‘distance de son

6 Prangais.|

 

  

 

 

  

 

 

Hitler est ‘“‘sur la brèche”“commele gouvernement Brit annique décide d’être ferme

 
  

 

 

   
 

 

  

  
     

  

\ .
@Ces hommes sont grandement responsables à ce que l’Europe pourrait être entraînée dans une autre guerre. La figure dominante
de la situation est Adolph Hitler, dont la détermination apparente de faire établir une province autonome dans la Tchécoslovaquie,
sous la direction du chef des Sudètes. Dans le coin à gauche en bas, Conrad Henlen, enhaut à droite, Lord Runcinam, Jean Masaryk
est.en basà droite. L’ancien président de la république Tehèque, a établit l’indépendance de son pays sur la fin de ia grande guerre.
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Page deux

SAINT-PIERRE
ADIEU AU MONDE

Nous souhaitons courageet per-! te
sévérance 3 Mlle Estelle Beaumont
fille de M. et Mme Gustave Beau-,
mont, qui vient de dire adieu à ses
parents et amies pour entrer chez
les RR. SS. du Bon Pasteur de
Québec, où elle compte déjà deux
soeurs ainées dans cette même com-
munauté.

 

 

BAPTEMES

M. et Mme Pierre Lecomtenée
M.-B. Simard sont les heureux pa-
rents. d’un fils baptisé le ler sep-
tembre sous les prénoms de Joseph-
Amédée-Marcel. Parrain et mar-
raipe M. et Mme Amédée Blais,
gränd-oûcleet grand’tantede l’en-
fant.
Le 4 septembre fut baptisé Jo-

seph-Philippe Jean-Louis, fils de
MetMme Pierre-Eugéne Lepage
née Gratia Vézina. Parrain M. Ls-
Philippe Vézina, marraine Mille

“ Rose-Blanche Vézina, oncle ét tan-
te -de l’enfant. Porteuse- Mile Céci-
le Bernier.
Le 5 septembre.aété.baptisé Jo-

seph-Achille-Denis, enfant de M,et
Mme Chs-Auguste-Vézina, néeA-
drienne Lepage. Phrrainietinjarrai-
me M. et Mme Eugène Lepage,
‘grands-parents de l’enfant.

DECES
Le 25 août estdécédée apiéstine

courte maladie, JeannineProulx,
âgée de 8 ans, fille de M. etM
Armand Proulx. fe: 5
Outre son p

laisse pour pleurd
frères, Bertrand‘*

“soeurs, Yolande -
grand’maman, Mie:

Mme Ubald Proülkédes:
. et Mme Jules ‘Tatgday-de St-
Raphad étaient à St-Piètté&#t
casion du décès de Mlle Jégnni
Proulx. M 3
Mme Zotique Proulx et ales

Proulx se sont rendus, par affaires,
à Québec, dernièrement. +
Mme Jos-L. Gagnon déMoñt-|"

magny a passé le dimanche.chezsa
tante Mme Elie Béland.
M. et Mme Alfred Vien déFall

River Mass ont passé quelques
jours chez M.
Bernier.
M. et Mme Eugène Picard de

Québec et leur famille sont venus
visiter M. Cyprien Lapointe au
cours de la semaîne- dernière.

M. et Mme Raoul Mathurin et
Mlle Solange Mathurin de Mont-
magny étaient en visite chez Mme
Eugène Lepage, dimanche dernier.

MÎle R.-B. Vézina de l’Isle-aux
Oies passe actuellément‘une- quin-
zaine chez sa soeuf Mme P.-ÆE.Le-

page.
Mile Joséphine‘Adam est retour-

   

  

       
    

   

  

;oyChiara,

| ment:

et Mme Philippe |

“es: 5
ELU a

ai 2AM

~

 

née à Montréal, après avoir passé
un mois parmi nous,
M. et Mme Lionel Fortin et,

leurs enfantsse sont rendus au Cap
Sen nace;dithanche dernier, visi-

esparents.
M. Raymond Morin de St-Pam-

phile & passé la fin de semaine chez
ses parents M. et Mme Alphonse
Mori: .
M, Pail ‘Vallée est de retour

d’une promenade #Richmond, chez
sa tante Mme Félix Proulx.

Mile Lycille Cloutier E.G:M. de]
Québec ' "passe actuellement quel-
que temps dans sa famille.
‘Mme J.-N. Blouin de St-Jean I.

O. est pour quelques semaines l’hô-
te desa cousine Mme Olivier Sam-
son.
MM. Rolland et Ragul Létour-

neau se sont rendus dernièrement à
Québec, par affaires.
M. et Mme Arthur Blais de St-

Michel sont venus visiter M. Ed-
mond T. Blais dernièrement.
M. et Mme Arthur Coulombe et |’

leur fillette Cécile de St-Paul ont
passé le dimanche chez Mme Vve
Adéodat Létourneau.
… MM,;etMmes Joseph Roy et
Alphonse Talbot, Mlle Marie-An-
naRoydé St-Paul étaient en visite
chez M. et Mme Alphonse Beau-
doin etautres parents, récemment.
M. Raymond Aubé de Montma-

gny a passé le dimanche chez son
amie Mlle Madeleine Lamonde.

- M. et Mme Freddy Gaudreau et
leurs. enfänts de chezM.Ed ont
passéJ dimagche chez M. Edouard
Latnonde :
M, Paul-Ernile Bernier de Qué-

7 81€ hee “a passé quelques jours chez
| Mme Alfred Doyer.

"M.RenéCollors de Québec est
venu. Visitersa grand’meére Mme |i
Vve PierreCollors;

gny étaitde passage chez son amie
MileFemande ‘Gloutier, dernière-
  

“Mlle Alexina Blais est retournée
àMontréaléprès--un séjour de deux
mois chez sés parents M. et Mme

- JohnyBlais,

ME ‘et-Mme- Delphis Lamonde et
leur. fils Roger sont retournés a
FallRiver après avoir visité les
familles Aphonse Mercier et E-
douard Lamonde.

a
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Tél: 42

Lopisentier
—ÉNotaire—

33, rue St-Thomas

Montmagny    
 

  

 

Salon-
aÉOLANDE
“tr amended °:

 

jamais va ou encore arrivés

tement-de Paris.

Sans chaleur; légère à porter

23 de la Gare 

e

Mesdames et Demoiselles, vous êtes
cordialement inviter à venir voir
la plus belle machine permanente

‘LIDO AUTOMATIQUE 1938

UNE VRAIE MERVEILLE QUOI!
Une démonstration vous sera dommer gratuitement et avec
courtoisie. Venez la voir car elle en vaut la peine. J’ai aussi
les permanents Céntinental “New Ray”, Pare “Avenue de
Hélène Curtis. Frisol. Je possède aussi une machine élec-
trique pour traitement du cuir chevelue avec huile spéciat.
Merci de votre encouragement par le passé et vous invite

‘ ; . pour l’avenir.

‘Mme J. C.BLANCHET

Téléphone 31. .

uv PfsAa  
Lo

direc-

et se donne en peu de temps.

~

Montmagny  »

&

se mentdansle comté de.Portneuf.

MileDenise Proulx de Montma-|
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BERTHIER
M. et Mme Aurèle Gagné et

leur fillette Alma de Berlin N. H.
M. et Mme Lucien Plourde de Le-
wiston, Maine étaient derniérement
en promenade chez M. Odilon
Lynch et Mme Xavier Bouffard.

leur famille sont retournés à Qué-
‘bec après avoir passé deux. mois à
leur villa,

M. l’abbé Léo-Paul Guillemette
de Montréal était, la semaine der-
niére, en visite chez MM. P. Ca-
seault et F. Bilodeau. _

Mlle. Lucienne Guillemétte est
retournée à Montréal, après avoir ‘
passé quelques’ semaines, a Berthier

“Un groupe de Danes et Denioi-
selles. Fermières de- Berthier sont
allés en pique-nique ‘à Descham-
bault, sur la Ferme du Gouverne-

Elles étaient accompagnées de
M. le Curé Barabé, et ont fait le
trajet par l’autobus Rivière du
Loup-Lévis.

Etaient en promenade chez Mme
C. Guillemette au cours de la se-
maine: Mme Arthur St-Pierre, |
Mlle M.-Anne St-Pierre, M. etj

Jos. Gagnon,
mette de Québec, M. et Mme Ro-
bert Guillemette du Cap St-Ignace
et Jean-Paul Gagnon.

M. et Mme Joseph St-Pierrede
Montréal étaient en voyage de no-’
ce chez leur oncle M. Rosaire
Guillemette, dernièrement.  ..

M. et Mme Alfred Plante,M.
{Maurice Plante, MIM. P. Langevin.
et A. Laprise, Mlle J. Lacassede
Norte-Dame du Rosaire, M. Her-
vey Bouffard de Suncook étaient,

chez M .vXaier Bouffard. Lu
M: et Mme Toseph » Clavel.|

leurs enfants de Lawrence Massvi-
sitaient, au cours de la semaine
Mme Vve Adolphe Clavet et autres
parents. 2.

MARIAGE
‘Le 27 août-a été béni le mariage

de M. Joseph Morency fils deM.

da Clavet, fille de M. Ovila Clayet

M. Louis Morency servait de té- |
moin à son fils et M. Ovila Clavet
accompagnait sa fille.

Etaient en visite chez M. Arthur
Lacroix, dimanche: M. et Mme A.
Lacroix. et leur famille d’Armagh,
M. Emile Noel de Ste-Euphémie.

Mlle Ida Ferland de Québec, é-
tait l’invitée de Mme Joseph Cou-
lombe, dimanche dernier.

M. et Mme F.-Xavier Bouffard,
Mille JeannetteBouffard étaient en
fin de semaine à Québec, chez M.
Arthur Lachance. ‘

M. A. Gagné de Berlin N.“H. é-
tait en visitechez ses tantes Mmes

iboi  

M.“Bug. *Mercier ‘deMortma-
gny passe quelques jours chez son
oncle M. Aug. Galibois.

Le 8 septembre, Son Ex. Mgr: O,
Plante était- à Berthier pour ladone
firmation.

M. ‘et Mme Alphonse Merkièr
ont été choisis comme parrait. et|
marraine.

Mile Gilberte Coulombe est de
retour d’une promenade aux Etats-
Unis où elle était Pinvitée de son | 7°
grand-pére M. Jos. Lynch et de sa
tante Mme F. Labadie. i

FROMAGE
Plus de la-moitié du fromage ca-

nadien exporté sur le marché an-

 

  glais passe par le port de Londres.

‘Samedi, 17 Septembre 1988:
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M. et -Mme Réal Lavergne et|

 

 

©Avez-vous pensez à la protection de votre famille? Î ‘ { i

@Avez-vous de l'assurance sur votre automobile? ’
©Votre maison, vos meubles, sont-ils sufisamment protégés ?

p Voilà autant de questions à laquelle vous devez répondre....

Ecrivez ou-téléphonez-moi, jje vous. niderez dans le placement

de vos assurances. ,

© ce +

— Jean - Louis Taschereau-—
“Représentant les meilleures —compagnies d'assurances—

Rue de1a Gare CTMontmagny."
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e
n
a

i

— \

—Tél.: 205 — B.P. 84—      —  
 
 

Mme Joseph St-Pierre, M. Lucien ‘
St-Pierre tous de Montréal; Mme|; -

M. Wilfrid Guille- -

la semaine. dernière, en promenade:

Louis Morency avec Mlle Amaryl- .
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©Vous offre de substantielles

eréductions pour une période

@raisonnable. Nos clientes ne

“ @seront déçues en se rendant

 

@âà notre Salon.

Nouveaux permanents, au moyen de notre nouvelle maghi-
+ me,.donne une frisure comme les, cheveux naturels.

Lin SU
28 Co

® : 0

Ociffures nouvelles qui conviennent à votre visage. — Aus-
aisMätoel, -Komol,; Ondulation à l’Eau, Permanents. -

= : e

+Donnede suite votre appointement.

au SALON. de MONTMAGNY
Milles À. Green et J. Marquis

EN FACE DE L'EGLISE DE MONTMAGNY

‘Dans la maisonde Mile Ernestine Bernatchez
Téléphone: 96

SNBNEBEEENERENEENNENDEESREEREFRUENEREDREENNEAENEREEY
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‘ La bijouteriemoderne de A. COTE |

AU PETIT BIJOU ENR”
515. St Thomas .

 

  
  

  

| “EN ARGENT”
+ Nous vos le plus bel assortiment d'argenterie en ville, -

“yo, | —VOYEZNOS VITRINES— | #

 

MONTRES
ot 15—17 OU 21 RUBIS

ne “Modèle CURVEXtrès nouveau -

 

EI

| Des facilités de paiements peuvent être. obtenues
:

“ fout BE
Col oo … ; ©

e NOUS ACHETONS LE VIEIL OR e&
[4
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Samedi, 17 Septembre 1938

 

LA SANTE ET
LE CHOMAGE
Dans son édition du 8 courant, le

“Star” de Montréal, commentait
- brièvement un volume intitulé “La
santé et le chômage”. Ce volume de
publication toute récente est l’oeu-
vrè du Dr Léonard C. Marsh, atta-
ché au Service d’Hygiène de l’Uni-
va McGill.

1 ressort de cette étude que, “la
santé de 53 p.c. des enfants de ché-
meurs est en sérieux danger. Pour
continuer de grandir normalement
et conserver leur vigueur, les jeu-
nes en croissance ont besoin d’une
nourriture appropriée. La sous-ali-
mentation affecte plus sérieuse-
ment les jeunes que les personnes
d’âge mûr.” .
Le Dr Marsh fait aussi ressortir

ailleurs les effets divers de la pau-
vreté sur la jeunesse. La famille
pauvre est souvent tenuede vivre à
létroit et il en résulte des conditions
Atout-à-fait insalubres, l’irrégularité

“|fants et de préparer l’avenir.dans les repas et le sommeil.

"Il y aurait toute une série de con-
clusions à tirer de ce volume, mais
nous limiterons nos commentaires
au cas de la jeunesse. En somme, le
chomage ne menace pas seulement
la Santé physique des jeunes, #ya
aussi leur santé morale qui s’en res-
sent peut-êfte davantage.

Aucun: pays ne reste fort et enco-
re moins me peut grandir a moins
que tous ses habitants, chacundans |,
sa sphére, ne trouvent dans les acti-
vités diverses de la nation, le moyen
de vivre convenablement. Si le chô-

re, nous aurions le spectaclelameñ-
table d’une phalange d’hommes, les
jeunes d’aujourd’hui, absolument a-
normales. D'où la nécessité de met-
tre de suite à l’ouvrage sinon tous
les chômeurs, au moins cette pha-
Tange de jeunes gens qui grandissent
et auxquels il faudra bientôt confier
une partie des activités de notre
pays. La jeunesse souffre non seu-
fement physiquement; elle est gra-

t.

 

Cépend in : se
ités- qui font défaut,- cen’est

pas le tr  
  

 

  

  

pays Nous avons’ dans.“lenord
ouestitienotree province tout unter+b

* À a . . _

 @Cette photographie prise à Georgian Bay,‘Ont. nous montre les travailleurs sir un des ba-
teaux, a la recherche du corps de Daniel Dod ge, 21 ans, léritier des millions des automobi-
les du même nom, qui s’est noyé.

 

teinte. dans sonmmoral,

avail qui manque dans cell ! =
b fine piste et Von.” espère. ffrér [tr

‘est le.

 

restières et agricoles.

commandent.

pétents,‘comme le Dr Marsh,illus;

jeunesse au travail poût”“Ià”bfen

faut trouver une occupation à tous

nos jeunes gens pour les sauvegar-
der moralement et en faire des va-
leurs sociales.
Nos hommes- publics ne peuvent

négliger des raisons aussi sérieuses
de donner à lacolonisation un ryth-
me proportionné aux besoins d’a-

| grandissement* de notre-pays. Cela
coûtera: des millions de dollars, sans

l doute. On les dépense quand même

 
pour le chômage. Et après tout, à-
quoi doit’ servir le trésor public si
ce n’est à fournir aux familles le |
moyen de vivre, d’élever leurs en-

J.-B. Lanctôt.

MARAUDEURS
AN.-D. DU
ROSAIRE

  

nuit de mardi, ‘des maraudeurs se
fsont introduits dans le magasin de

mage devait durer longtemps enco- M. Alphonse Noel et se_sont.empa-
rés delinge et autres objets ainsi
que d’une somme de $100.00 en es-
pèces. .

De. là,. ils ont rendu visite au
restaurant de M. Jos. Caron cù ils
pénétrèrent en arrachant une fenê-|
tre, Mais au moment où ils allaient
faire une râfle dans le restaurant,
MmeCaron, qui se trouvait seule à
ce moment, eut la présence d’es-
prit.d'ouvrir une porte et de tour-
nier ‘la lumière, ce qui eut pour éf-“Jes/ faire déguerpi    
tpi‘accomplir leur

marauïeurs i

 

Lapalicé ‘provincialeést su 
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ritoire à développer où il y aurait
Possibilité de produire de nouvelles
richesses et-d’embaucher des mil-
liers de jeunes gens dansles divers
genres d’exploitations minières, fo-

Pour en arri-
ver là, il faut donner à la colonisa-
tion l’ampleur que les circonstances

Les rapports des médecins com-

trent la nécessité de mettre notre

nourrir, la bien vêtir eta|bien lo-
ger. Tous les éducateurs avisés s'ac-
cordent, d'autre part, SE  

{tière et sont en mesure de don-

N.-D. du. Rosaire.— Pans, lal

‘|andloneent, qu
'berlain, Mustofin
‘Téuniront la semaine prochaine. 

e Le Courrier de Montmagny @ Page trois
  

VILLESS INONDEES ET CHEMINS DETXUITS PAR UNE

ellya quelques jours, une violente tempête b

 

Pan

 VIOLENTE TEMPETE 1 +4Ml ESSVAE AAW wera Ci nets

cero à ste À "et
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+

alaya la partie sud de la Grande-Bretagne, et
oc-asionna des inondations à l’ouest de I’Angleterre et dans quelques parties dela France.
Cette photographie nous montre une des rues, du Torquay, et Ja ‘fameuse. plage d’été an-
glaise, du même nom, après que l’inondation a it brsé la‘“eHaussée:

——

 
 

AVIS
Les dames et jeunes filles dé-

sirant avoir des renseignements
ou des démonstrations sur les
vêtements “Spencer”, corsets,
bandeaux,etc. pourront s’adres-
ser à Mme J. C. BLANCHET,
coiffeuse, 23 rue de la Gare, ou
a4 Mme Oscar BELLY, 35, rue
Ste-Brigitte. Ces deux corsetié-
rés ont suivi uncours de, corse-

Ha,
ver

ner ‘entière satisfaction à la eli-
entèle:
Best = . =

 

HITLER ET CHAMBERLAIN
XE SONT PAS D’ACCORD |

——— mot —

Lies derniéres nouvelles du
conflit entre l’Allemagne et la
TehécosloWVaquie en sont enco-
re au même po.nt. Chamberlain
deretour d’Allemagné rencon-
trera son cabinet ’aujourd’hui
pour rendre compte de son en-
trévue.
“Là France est toujours prêt

àfaire- face à toute éventualité.
Les dernières ‘nouvelles nous

itler, ‘Cham-
~Deladier se
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dos 30% bs, dans ces nouvelles créations, ‘des
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Choix immense.4.formes: feutre ‘fourrûte, Suède, velours,

feutre de laine-—- VaA6, infinie de couleurs nouvelles:

Mille rèneGreen  

Ruedel’Eslise Montmagny
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. - “ Quelesloisirs organisés ne sont pas pour la masse.
——Queles salles de
eabarets recrutent
chez les jeunes qui

*pool”, les silles de danse, et les
leurs -plus nombreux adeptes
y laissent leur santé at leur &me.}"

,  —Quela boisson etles jeux à l’argent sont la ruine
d’un grand nombre. — Qu'on demande à l’automo-

- bîle leplaisir d’un soir et… le déshonneur. — Que
sur-la plupart de nos plages le vices'étale an grand

 

. L-_ jour. — Que les livres et. journanx les plus. popu-
=~’laireg sont ceux qui font appal aux instinets les
=. moinsnobles. —. Que’trop de spectacles sont,pour

1a jeunessg,une écoledg licence, dpmatérialisme et

. : :# de basse jouissance: — Que“la jeunesse qui ehôme

 —perd dansle déspeuvrement safierté, sapudeur, son
courage.of

etla jeunesse-de passe,aijisià
e—e Le
boire, à“courailler”’, àdéchoir avec

s'aphetoine àgrandspas;vers ladéché-
at arlp

lesrésultats déamstreux que l'on connaît:
-

La gangrène s'étend des loisirs au travail. — Les

> tissements, les déchéances, les morts précoces se

* multiplient.-— LA RACE s’étiole.

“ e—e

IL FAUX QUE JEUNESSE SÉ PASSE, IL FAUT

8 29 , MAIS. . . II,Y À LA MANIERE. . .

ONRENTSAMIERR. .

+®  “Qet se PORDIFINE:
com “ @et se GRANPER

Le = ‘get RESTER GAL
‘get VIVRE. _

. e—e .

IL. FAUT DOÿÉE. CHOISIR... * on, DECHEANCE{.,

. —esr, ne l’oublions. pas— .

C'est dans ses heugas Likesguinng race:SLÉlèMEReON,
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SITUATION DES JEUNES

On entend souvent parler un peu
partout, particulièrement parmi -les
jeunes qui se flattent d'être rensei-
gnés, des sujets les plus divers:
sport, politique, tout y passe, Mê-
me qu’on ne. se gêne pas à l’occa-
sion, pour donner unpetit coup de
dent du côté du curé et de la reli-
gion. Dame! que voulez-vous? Il
faut bien faire commeles autres.
Même en ce qui regardela J. O.

C. Ce qu’on en dit des choses là-
dessus! À tort et-à travers. C’est u-
ne vraiepitiéde voir comment l’on

jiggtuellementle crâne de
“OÙ gobe tout, tel un af

famé,sans regarder si c’est bon ou
mauvais. ;
Œt pourtant pour savoir la Véri-

té, on n’a qu’à la chercher là où el-
le est, rién de plus simple.
Nous commençons donc ici une

série d’articles sur la J. O. C. Nous
parlerons de sa raison d’être, de
son but, de ses moyens de propa-
pande, etc, etc.

Il serait bon tout
brasser la situation faite à la jeu-
nesse à l’heure actuelle.

. 1

SITUATION DES JEUNES
À celui qui veutregarder, la si-

tuation des jeunes d'aujourd'hui

  

    

est plus que précaire. L’avenir leur’
apparaît très sombre. Beaucoup ne

“travaillent pas. On en voit qui sont
rencus 4 23 ou 25 ans et qui ne sa-

Vent pas encore quoi-faire de leur
avenir. Beaucoup de ceux qui tra-
vaillent, gagnent à peine pour vi-
vre. Si parhasard. on a du surplus
ou bien les uns le dépensent en biè-
re et d’autres folies, ou bien les au-

tres. sant obligés,d'aider leur famil-

santés sont compromises, sinon ruinées. — Les abru-

   

qu'elle se tue...

 

inge du pére ne par-le:que le-sal
i é vivre convenable-vientpas. àfait

ment. .

“Combien de ces jeunes avaient

no>d'ambitions, ils avaient
fait. des rêves, s’étaient donné un i-

déal, qu’ils jugent maintenant trop

beau et trop haut.
On voulait devenir médecin, avo-

cat, on se sentait attiré vers le sa*

cerdoce. Tel autre se sentait des

aptitudes pour la musique. Qui

d’entre nous n’a jamais songé avec

émotion au bonheur de vivre heu-

reux avec une femme et des enfants

que l’on aime; dansune jolie petite

maison bien propre, un petit roy-

aume, quoi? .

Et pourtant que reste-t-il de tout

cela? Rien, absolument rien. Sinon

que de s’éreinter et de s’abrutir

dans des usines où _la dignité

d'homme est mise au-dessous de la

machine, où la machine n'est pas

fete.pour aider.l’homme mais
   

   

on l'entretient, on la graisse; mais

l’homme, lui, on l’amaigrit, on l’é-
puise, puis lorsqu’il n’est plus bon

on le met dehors pour le remplacer
par unautre. : 

d'abord d’em-:

Non de ces rêves de beautés, il
n'en reste rien, absolument rien, si-

re à une femmeet à des enfants.
Après avoir vu leurs projets s’ef-

fondrer comme des : châteaux de

cartes, ils regardent autour d’eux, d’un oeil terne, le nid qui se fait:
alors ils se découragent, ils s’é-
coeurent. -
À de semblables perspectives, à

la pensée qu’ils ne seront toujours
que des zéros, des bonis à rien, leurs
lèvres désabusées laissent échapper
des paroles pleines de fiel et d’ai-
greur, D’aucuns vont même jusqu’
à rendre Dieu responsable de.leur
situation désespérante. Ils souhai-
tent les pires calamités. La révolu-
tion et la guerre ne leur apparais-

- \ORGANISONS

é . Pleins de]espérances ‘devie, ils se perdront. Heureuse-

ment que la J. O.C.est là pour

l’homme pourngchine.. 25

La machine, elle, on la soigne,

non, que de faire partager sa misè-|

+ @ Le Courrier de Montmegny@

 

NOTREVIE
Jeune fille, arréte-toi unins-

tant. Fais un retour sur toi-mê-
me, regarde,dans ton âme, re-
garde dans ton coeur, c’est là
que tutronveras la situation ré-
elledetaie: :

~ Réfléchis 4 og qu'elle veut te
doungrde bean et de grand. La’
vie. pour être’ belle, il faut la
-éomprendre dans. sa réalité, l’ai-
mer dans ses durs moments,
l’appréeler quand elle demande
des efforts personnels, car c’est
là le temps le plus précieux ce-
lui de l’effort et du combat.

Toi, petite Ouvrière, qui peut-
être, est obligée de supporter le
dur travail de- chaque jour, toi
qui peut-être ne sait pas te ser-
vir des biens naturels et surna-
turels que Dieu te donne, il s’a-
git d’organiser ta vie, l'orienter
vers. un but, de comprendre que
nous- avons tous un bonheur à
gagner. De mettre tes actions en
conformité avec ta destinée é-
ternelle.

Elème ton âme et ton coeur
vers celui qui seul saura te don-|
ner les forces nécessaires pour
anniver à ce grand idéal, qui fe-
ra. de: toi-la femme de demain,
qui sera capable d’être à la hau-
teur de ;ses responsabilités.
“Te Soeur MARQOT
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“ LINSIGNE JOCISTE CEQUE. —
REPRESENTE

———————

Le rouge est la couleur du feu et
du sang. Le feu fait marcher les u-
sines; il brûle nos pauvres corps.
Le sang coule dans nos veines et
donnela force et la vie; la J. O. C.
est, une force vivante. .

La croix, c'est le sacrifict, la pei-
ne; et la croix rougie, c’est la même
que porta notre Chef, le Christ Ou-
vrier. Nous unissons nos croix à la
sienne, nos peines à son sacrifice
pour la libération de ‘ tous les tra-
vailleurs.

Enfin 1'épi de blé symbolise le
travail, il chante le moisson abon-
dante delà J. O. C.

PORTER L’INSIGNE

C’est l’insigne ‘qui. marquera. ton
entrée dansle mouvement.
Tu le parteras sans cesse, non

pas seulement le dimanche; sur ton
meilleur habit, mais chaque jour
sur ton costume de- travail. Quand:
tu l’arbases à ta boutonpière, c’est:
une proclamation que tu adresses à:
tous les passants: “Je-suis-de-læ J.
O. C., je tiens àle faire savoir.”

A chaque instant ton insigne di-
ra de quel esprit tu es: tous doi-
vent le savoir. D'ailleurs tu- rengon-
treras souvent desjacistes dans. tes-
allées et venues. Quelle joie tu &

 

re-passer sur quelqu’un.. toute la
rancoeur qui débordede leur âme
meurtrie. oo
- Si personne ne vient à leur se-
cours avec les paroles d’espoir et  

 

=

@On dit que

niers, à peu près 35,000 de p 
PE

sentquecomme des moyens. de fai-

  

LES VERGERSDEPHOHES
D’EXCEPTIONNELLE: QUALITE

leur dohper la. main,lesmettre dans
le bon chemin, le chemindu.devoir
À tous ces maux, elle apporte un

remède qui peu à peu guérira les
coeurs et gagnera les âmes.
On t'en reparlera la prochaine

fois. ’
. Jean Jociste

     
eeeeLEEEEE

lus que l’an passé.

prouveras en découvrant l’insigne à

la boutonnière d’un des passants!
Trouver en face de soi un gars qui

pense et vibre comme soi, c’est re-

trouver un frère au milieu de son i-

solement. C’est à lui que tu vas de-

mander les renseignem>nt3 qui te
tracassaient avant Ce l’ape-cevoir.

À certaines hevres, il te faudra
du cran pour porter ton insigne. Tu
es fier de la J. O. C. et ce ne se-
ront pas des brimades, des gamins
qui te feront caler. Personne n’a le
droit de t'empécher de porter ton
insigne. Si quelqu’un voulait aller
contre ce droit, garde ton insigne
crânement, en te disant plus que
jamais son utilité, puisqu’il gêne et
s’il te fallait céder par ordre, exige
que tous les autres insignes dispa-
raissent aussi. Bien sûr, tu évite-
ras de provoquer ceux qui ne pen-
sent pas comme toi. À certaines
heures, ce serait une provocation
que de porter ton insigne pendant
le travail Cependant ne manque
pasdele faire, si ce doit être utile
à la propagande. Si tu s'été admis
à la J. O. C. c’est que tu es digne
de la représenter parfbut. A tous
ceux qui te connaissent, à tous
ceux qui te cotoient, ton insigne di-
ras qui tu es. —c’est certain— mais
il redira aussi la. volonté tenace de
la: J. ©. C. d’éduquer et.de relever

toute la jeunesse salariée. Puissent

les insignes se multiplier à l'infini

et se. trouver rapidement aux bou-

tonnières de tous. les jeunes travail-

leurs. 
 

AU CANADAONT PRODUIT .

JOC
  

  

là quantité de pêches de 1988 se ra probablement plus petite ue celle de 1937
~ma’s la qualité est exceptionnellement meilleure cette année, 515,000 paniers de pêches ont

été récoltés à Niagara, pendant que en Colombie Britannique, la récolte est de 152,000 pa-
3 0 Voici quelques nouvelles hotographies

de la récolte de péches à Peninsula, à gauche, les paniers sont déjà prêts pour ve vendre
_ ‘au marché, à droite au temps où il cueille les pêches.

—
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LE RESEAU FRANCAIS DE RADIO-CANADA

Les postes qui constituent le réseau francais de Radio-Canada,
(postes appartenant ou affiliés à

CBF, 50,000 watts,
CRCK, 1,000 watts,
CJBR, 1,000 watts,
CRCS, 100 watts,
CKCH, 100 watts,
CHNC, 1,000 watts,

-

@Les maîtres du piano
®

Le dimanche, 18,
a 1h30 P.M.

Mlle Gilberte Martin donnera un
récital aux studios de CBF de Ra-
dio-Canada, le dimanche, 18, à 1h
30 de l’après-midi. Son programme
est consacré a Mendelssohn. Le
voici:
17 Variations sérieuses, Opus. 54

Mendelssohn.
Romance sans paroles Opus 19 nol

Mendelssohn
no 7 des sept pièces caractéristiques

. Mendelssohn
Prélude et Fugue Opus. 35

Mendelssohn

e Récital d'orgue
‘ CU

Le dimanche, 18,
à 9h30 du soir.

M. Louis-Auguste Guillemette
donnera un récital d’orgue pour
l'auditoire de Radio-Canada, le di-
manche, 18,à 9h30 du soir. M.
Guillemette est un élève de l’émi-
nent organiste. français, Marcel Du-
pré. En congé dans sa famille au
Canada, M. Guillemette ngtournera
étudier à Paris dans. quelques se-
maines.

Il jouera Toccate en Fa majeur,
de Bach, Air pour basse et trom-
pette de.Clarembault, et FAllegro
de la Viéme.symphonis de Widor.

@Mysique de chambre
e

Le dimanche, 18,
à midi et demi.

Ernest Victor Wolff, claveciniste
et Jan Peerce, ténor, seront les so-
listes du Music Hall on the Air,-au
Concert que diffusera le poste CIBF
le dimanche, 18, à midi et demi.
Wolff exécutera. les. Songies-en |

sol mineur at.ensalmajeurdeScar-
latti etsefesa. de-plusentemdrea-|
vec le Quatuor Stradivarius, dans
l’exéeution de:la. Sonate deHaen-
del pour deux vialans, vialoncelle:
et Slavéein-

“9 del.

nung’, de-Straues:

-Le:.Quatuar. jouer
braique, de: beshonetme

  

&8heures.p.m.
La Petite Symphonie que:dirige

Alfred. lenstein auxstudios du
Mutual -Broadçasting System. exé-|.
cutera aü concert: dujeudi, 22, de
8 heures 3. 8430, une ouverture delà
Balakirev sur- des thèmes: russes,
des exträits du troisième acte de
“Vorstpiel”, de Radcliffe, l’Inter-
mezzo d’Arensky - et “Danses”, de
Tschaikowsky.

Le: samedi; 24, de.9.eures à 9
heures. 30 du soir, Alfred Wallens-
tein dirigera un autreconcert sym-
phonique dont le programme a été
ainsi élaboré: la Symphonie no 4
de Boyce, Sonate,
Knotting”, de Dubensky et Scherzo
de Tschaikowsky.

  

de Naichelbek,|

la Société) sont:

910 Kilocyecles. Montréal.
950 Kiloeycles. Québec.
1030 Kilocyeles. Rimouski.
1120 Kiloeyeles. Chicoutimi.
1210 Kilocyeles. Hull.
960 Kilocycles. New-Carlisle.

Ces deux concerts seront relayés
par les postes de la Société Radio-
Canada.
 

@® Efrem Zimbalist
e .

Le dimanche, 18,
à 2 heures p. m.

Le célèbre violoniste Efrem
Zimbalist a été engagé par les di-
recteurs de la Clef Magique de la
R. C. A. pour le concert du diman-
che, 18, à 2 heures de l’après-midi,
concert dont Radio-Canada fera le
relais.
Nous entendrons également Joan

Briton, chanteuse populaire, l’or-
chestre de danse d’Artie Shaw, la
petite symphonie de Frank Black
et Billie Holliday, chanteur de
“blues”. .

®Récital de violon, par
Alex Brott

©

Le dimanche, 18,
à 11h15 du soir

Le violoniste Alexandre Brott
donnera un récital aux studios de
CBF pour l’auditoire de Radio-Ca-
nada, le dimanche, 18, à 11h15 du
soir. Madame Edna Marie Hawkin
sera au piano. Brott exécutera la
Sonate no. 8, en ré mineur, de Co-
relli et la Danse des Sorcières, de
Paganini.

Alexandre Brott a fait ses études
de musique au Conservatoire du
McGill et au Juillard Institute de
New-York. Il doit s’embarquer
prochainement pour l’Angleterre où
il étudiera la composition. avec
Vaughan Williams.

LECLEMENCEAU
Paris. —Leministre de la ma-

 

rinede France, M. César Cam-
pinchi, a ardonné la .construc-
tiondéün cuirassé de 35,060; ton-

A Eee ,anmonce-t-on. du minis-
Mic! tape. Li tena 1

DolceApion” REteoraig| © vaisseau,pos 75 lomomde “Clémencean”, en Phonneur
ms.9 @& Clémenceau, quifut pre-

“mien ministre de: France pan-|
[dant la. Grapde—-Guerre..-.-
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. SIGNATURE DUPLUS IMPORTANT CONTRAT DE RADIO AU CANADA
GRATIEN GELINAS SERA SUR L'ONDE 101 ;

 
@La photo fait voir Gratien Gélimas signant un“contrat a¥ee aBeasserie “Blais House! de
Montréal. Appréciant l’habileté qupésiauas de ce quand antinte c ; les tom-
manditaires ont retenu une grande chaîne de prstes caradfens-Francais pour irradier ses re-
présentations qui seront mises sur onde le 15 septembre. Connu par’ tout le Canada fran-
çais sous le nom de “Fridolin”, Gratien Gélinas s’est acquis rapidement une grande renom-

“mée, et plusieurs le considèrent le meilleur comédien canadien-français de nos jours. Les

radiophiles apprécieront ce geste qui permettra d'entendre les représentations de .Fridolin
sur un si vaste territoire.

   

UNE AUBERGE
MOYENAGEUSE
AUXENCHERES

. Dans le ‘comté de Dorchester;
en Angleterre, on vient de vens
dre aux enchères “A la Forge”,-
la plus petite auberge du mon-
de. Construite en 1527; elle est
depuis des centaines d’années
entre les mains de la méme fa-
mille. Un homme de taille moy-
enne peut facilement atteindre
le toit de la maisonnette qui ne
renferme qu’une cuisine et une
salle de quatre mètres et demi
sur trois mètres et demi pouvant
contenir une douzaine d'hôtes.
Sans le robuste tronc d’un sau-
le, ce romanesque taudis se se-
rait écroulé depuis longtemps.
Pourtant le charnze- dix pittores-
que a captive, il faut cugire, ‘les

  

acheteurs puisque le psix del
“La Forge” a atteint non: moins
de 20:0667 shillings. ;

TH s’est fait‘depuis bien des
années. des ‘expéditions réguliè-;
res.d'avoine du-Canad@ sur la

.   *… A besoins,de.l’a

dQuand vous: aurez des morceaux.à faire souder, je suis
/ en position de faire tout genre de soudures à l’oxygène:
3 Radiateur d'auto, Tête d’engin à gazoline, ©slindres.

d'auto, Susyoe ete.

GARAGE J. S. BIRON
MONTMAGNY

Suisse, oyndpeur les!

 

    
     

    

 

 

LESMAUVAIS
BERGERSDES
YMCA
Genève.A plusieurs‘reprise

RAUSavons eul’occasion de si er
le: noyautage communiste dans les
diverses. sestions des Unions Chré-
tieanes de Jeunes Gens ou de Jeu-
nes. filles.

La presse rouge publie aujour-
d’hui une information de Prague,
annonçant que le Dr Sherwood Ed- !
dy, “qui joue un rôle dans les Y.

M.C.A. et Y. W.C. A. à déclaré:
“Je ne saurais imaginer pour ma
patrie, si elle était menacée,un al-
lié plus sûr que l’Union Soviétique.
Dans les circonstances actuelles,
l’Union soviétique reste le meilleur
bastion de la paix dans le monde.”

Les Y. M. C. A. de Tchécoslova-
_|quieont déja signél’annéedoernié-
,|re; üné affiche ‘ représentant une

main. tchèque. segrant ‘celle: de: l'UR
SS. Les. Y. W. C. À. des Etats-Unis
ont adhéré au D. U.P. en bloc.

On peut se demander pourquoi
des institutions qui se proclament

chrétiennes, saisissent toutes les oc- casions pour plaire aux ennemis du
christianisme etde la civilisation.

 

ARSENAL PAYE SEIGNEURIALEMENT LE TRANSFERT
. D'UNE JEUNEETOILH ;

Lo j=

 

rer

@Ci-haut est la photographie de Biya Jones, le jeune fameux
joueur de ballon, qui vient justement d’être acheté par le-Club
Arsenal, au prix de $65.000: Cette photographie a été prise juste
au moment où Jones vommençait son, entrainement avec l’Arsenal
Team.
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DONALD EBUDGE DEVIENDRAIT PROFESSIONNEL

@[les cr'tiques qui prétendent
que Donald Budge, actuelement.
se. .meftre.an rang des étoi'es de tennis, va devenir professionnel
apres le concours de la coupe Davis, Cette année, il irvait rejoin-
dre Ellsworth Vines et Fred Pe
ves profess onnelles. Voiei une excelfente photographie de Budge
en action.

 

Choses
curieuses
  

 

  
  

  
  

     

 

  

  
oh. anglais:
m’oublie pas
chante.
Deux fiancés se prômiéhaient-a

vec leur famille sur les .
Danube, Une fleur d’un blew: les.

se balance sur les vagu qu
semblent prêtes à l’entraînér, 4
jeune fille admire son,
plaint sa. destinée;. .aussitôt. le He

va légende tous. 

 

ancé se précipite, saïsit'la tige fleu-f
rie et.tombe dansles, flots. Pac:Ur|.

il jeta la fleur satdernier effort,
le rivage. cet. cria_ en dispagdissapt,
pour jams:“Netoublidz pas.’

oUn voyageur original”et

«Ce n’est pas un autre ballon,
mais un chapeau,qui’«fait-“Je“téur
du monde tandis que son proprié-
taire restait chez “lui: Ofl'avait
confortablement installé au' côté: di
pilote, changeant’dlavion quandAb
le fallait. & x

Jl portait une petite. pancarte
ainsi rédigée: “Ce chapeau.appar-
tient à Wickly, ancien’ commis di
transport de Saint-Louis. Fl’a por
té pendant dix-sept ans ee
travaillait. Soyez bot,"ff
faire un beau voyage”."
Le pauvre Wickly n’avait M

mais pufaire un voyage ‘de &àvie,

 

alpes

. Co
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ges que ce fut le plus grand de

orget-me-not Pie

.|semblables, mais tous, sauf un sont

“|voir du pays s’est’ .rendu dans le

 

(partie) ;

ECHO DU

PALAIS
DEJUSTICE

 

’ Suitedodaia lorepage !

‘ne pouvoir être “forcé -‘d’aliéner
son .bien (Esprit des lois. liv.
XXVT, chap. 15; V. ausJos-
serand, n. 1478)"; EE
“CONSIDERANT qu'il:y a

lieu de tenr. compte‘de,ia valeur
de convénanceQUIse. rattäche à
certaïms améragements, à cer-
taines commodités, à une combi-
naison des lieux plus ou moins
avantageuse,pour  l’ogeupant
(Edmond Picard, Traité de l’ex-
propriation, t. 1, p. 239; Pandec-
tes Belges, t. 41, Ris Expropria-
tion d'utilité ublique (indemni-
tés); n. 257, 258, 259 et 260

ibid, n. 8 à 6).
“MM: Philippe : Rousseau, de

| Montmagny, et. Robert Tasche-

A -

parler avec autorité, nous disent
le premier amateur au monde, à

rry, dans leurs tonrnées régulie-

 

s rêves.

‘Et c’est comment un jour, en
Fvoyant parti. un avion pour Los
‘Angeles, il ‘Süpplia le pilote d’em-i

 

  

; fit le tour du monde,coilec-
ant les étiquettes.

paee  

 

Hitun billet pour aller de Saint-
uis-à ‘NewYork; rencontrer son

iedRaat Lu
A RE

   

 

 

Gra kr ami Cone

s Ballons qui.moyagent |

x ”-

Angleterre avec plusieurs de ses

restés en chemin. Quelques-uns é-
taient paresseux qui sont allés se
reposer sur les branches des arbres
ou se bercer sur les vagues de l’o-
céan; d’autres ont crevé dans les
airs:

“Le ‘seul persévérant qui voulait

Mecklembourg, faisant ainsi un pe-
tit voyage de 600 milles..

sa carte de visite et l’on a su que
il c'était un monsieur R. C. Morley
P| qui l’avait expédié. On lui a aussi-

tôt écrit pour lui donner des nouf
velles de l’excellent voyage qu‘ai.

J’entremise de

{inerier “son ‘chapeau, qui, d’avion en |”

=| Phe compagnie aérienne  tou-
thée-de la pensée de Wickly, lui of-
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En arrivant,il a poliment donné  vait fait son ballon. “
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reau, de Québec,étaient les pro-
el cureurs intéressés,
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“HÂBEAS CORPUS

 

LHonorableJuge“Roméo Lan-
glais.a siégé -en ‘chambre, à
Montmagny, le deux septembre,
pour entendre Mtre Alexandre
Choninard, de Montmagny, sur
un bref d’Habeas Corpus émis à
la demande de Sylvio Blais, Li-
onel Blais et Omer Gagné, de la
paroisse de Saint-Paul de Mont-
magny.

Les requérants avaient été
condamnés par deux juges de
Paix de Saint-Paul, sur plainte
pour vagabondage, à $40.00 d’a-
mende . chacun et les frais, et à
défaut de payer à 2 mois de pri-
son. Ayant été conduits à la pri-
sou de Montmagny, ils ont, par

leur procureur,
présenté une requéte pour ba-
béas ‘corpus qui a été agréée, et
un bref a été émis, Il s'agissait
de savoir si les requérants é-
taieht légalement ou non déte-

nus dans la prison commune de
Montmagny.

L’Honorable Juge Langlais, a-
près avoir entendu Mtre Choui-
nard, a décidé que des préten-
tions des requérants étaient bien
fondées et il les a immédiate-
ment libérés. Le, même jour, ils
retournaient 3 Saint-Paul.

ACTION BN BORN.AGE
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Par jigement: de ‘Thonarabte
Juge Roméo Langlais rendu le

 

12 du courant MM. Henri Bé-
langer et Georges-Henri‘Ber-
nier tous deux de Québec, ont

 

penteurs, sous:l'autorité de la

du Dbérnage dans une cause del’
Napo! Fournier, du Cap St-Igna-
ce, contre Ludger Simonneau et
lFortunat Morin, ses voisins. Ils
sont chargés de faire un plan
des lieux avee indication des pré-
tentions respectives des parties,
de faire les autres ’opérations
que le tribunal jugera nécessai-

a
res «t Jde faire rapport à cette
Cour. avant le 2 octobre, 1938,
suiveut les formalités prévues
par la loi.

Mires Fernand Chonquette, C.
R., de Québec, et Alexandre
Choumard, C.R., de Montma-
gny, sont respectivement les pro-
cureurs du demandeur et des dé-
fendeurs.

Libéré après enquête
préliminaire

-Robert Noël, de Ste-Euphémie,
comté de Montmagny, aceusé de
vol par Alphonse Noël, restaura-
teur. du même endroit, a subi
son enquête préliminaire samedi
le 10 du courant, devant M. le
Magistrat Fiset. Cing ou six té-
moins furent entendus, mais le
Magistrat trouvant qu’il- n'y a-
vait pas de preuve suffisante
pour condamner l’aceusé à subir
son procès renvoya immédiate-
ment la plainte.
Mtre Alexandre Chouinard re-

présentait l’accusé.

Poursuites de la Commission
des Ligueurs

M. le Magistrat Fiset a aussi
rendu trois jugements dansdes
poursuites de la Commission des
L'queurs contre MM. Wilfrid
Carrier et E. Bélanger, de Saint-
Magloire. Bellechasse, et Pa-
trick Jalbert, de Ste-Louise,
L'Islet. Les accusés ont été trou-

mois de prison et. les, frais ou
trois mois additionnels: Mtres Philippe Rousseau et
René Paré agissaient comme
procureurs. i

été choisis, pouragir gomme-ar-

Cour Supérieutepour les fins!

 

vés coupables et condamnés à 1 |.… 
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PHOTOS
AERIENNES
aviateursde la Force2yale ont
‘commencé A photograpkier la
où la séeheresse a cpusé des
partie sudde la Saskatchewan
dommages. Ces photes seront
envoyées à Ottawa pour servir
à l'évaluation des dommages par
des experts.

  

 

 

HOTELS SITUES31
Au centre de la ville de New York

pour les voyageurs qui recherchent

une hospitalité simple et agréable

à des prix modérés.

 

e ;
©LE CAPITOL, ;

Se Avenue et-5le rue
{attenant au terminus d'autobus)

OLE FORREST,
49e rue, Près Broadway

OLE PICCADILLY,
45e rue (Times Square)

Autres hôtels sous la même di-
rection: Plymouth, President,

Riverside, Plaza.
©

PRIX:
Chambre simple avec bain $2.,50 et plus

Chambre double avec bain $3.50 et plus

e

Excursions, toutes dépenses

comprises
“2 jours … ….. o.oo ol. $ 5.50 et plus

3 jours... … …$10.00 et plus

© CET

Pour bruchures et réservations
vous adresser à votre agent.

de voyage ou a:

JULES HONE
Représentant général

University Towér, Montréal

où à:

. MYRON R. GILBERT

Directeur général

Hotel Capitol
Be Avenue et 5le rue, N. Ÿ.
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LE SECRETAIRE DU DOMINION ARRIVE AU CANADA POUR OUVRIR
L’EXPOSITION NATIONALE

 
©Arrivant au Canada pour uh mois ‘de“visite non officielle. durant laque’le il présidera
l'ouverture de l’Exposition Nationale à Toronto. Lord Stanley, Secrétaire Britannique, des
Etats du Dominion, est photographiéici, quan d les substituts de Québec lui ont souhaitéla
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‘Samedi, 17 Septembre 1938
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@-Le Courrier de Montmagny @

DES RAPIDES DACTYLOGRAPHES VEULENT BATTRE UN NOUVEAU
RECORD D'ENDURANCE 1

+

 
©Pendant deux semaines l'aiguille de l’horloge fera le tonr durant le jonr et la nuit, et ces
douze dactylographes ont l’intention d’écrire un total de 1,500,000 mots, dans ce premier
genre de marathon au monde, qui a commencé le 26 août et se terminera le 10 septenrbre
à minuit, à l’Exposition Canadienne Nationale à Toronto. Ce groupe se fera concurrence
Tun 4 Tautre, et successivement et alternativement, an même clavier de la même machine.
Lies six hommes et les six femmes espèrent pouvoir transerire les 420,657 mots de Margaret
Mitchell,
de gauche à droite: Alexander Orr, Frieda Laidlaw,
Charles White. chef du groupe pour hommes; Irma Wright, chef pour les femmes;
Livinestone, Margaret Ward, Arthur Ballard, "Wilma Alexander,
MeColl.

“Gone with the wind” 3 on 4 fois sur 7500 feuilles de papier
Wright,Arnold

~
à copie. Ils sont

Faulkner,
Frank
Elda

Magaret

George Kirtley et

 

LA LAURENTIENNE
Compagnie canadiennefrancaised'ASSURANCE SUR LA VIE

‘

@Nous sommele -
nombre, pourquoi
ne serions-nous pas
la force?

La Laurentienne est l’oeuvre col-
lective d’un groupe de citoyens de
Lévis, Alarmés de notre recul éco-
nomique sans cesse accentué, plus
particulièrement dans le domaine
de l’assurance sur la vie, “le plus
grandréservoir de la richesse accu-
mulée du peuple” ‘selon l’expres-
soin de M. Harpell, ces hommes
d’affaires ont pensé que le mal n’é-
tait pas sans remède et qu’il était
possible, à l’imitation de nos com-
patriotes anglais, de fonder une
compagnie d’assurance sur la vie

qui profiterait aux Canadiens fran-
çais. Là où les autres avaient flan-
ché devant les obstacles, eux mi-
rent tous ensemble la main à la
roue êf emportèrent le morceau.
En | mars dernier, ils fondaient à

 

succès “d’où a'surgi le mouvement
des Caisses  Populaires— une nou-
velle compägnie canadienne-fran-
caise d'assutdnce, gur la vie.

  
  

nouvelle compagnie,

Valeur d’un placement dans la Laurentienne

Lu

CE

1. — Une compagnie d’assurance
sur la vie réussit dans la mesure où
ses directeurs méritent la confian-
ce du public à cause de leur honnê-
teté et de leur compétence. Les pro-
moteurs de La Laurentienne détien-
nent ces qualités. En fondant cette

ils ont eu en
vue un triple objectif: sur-de plan
social, permettre à des Canadiens-
francais d’accéder aux plus hauts|
emplois dans l’assurance sur la vie.
à date le maximum atteint par un
agent canadien-français, c’était la
gérance d’un district ; sur le plan de
restauration économique, encoura-
gér le commerce de chez nous; sur
le plan patriotique, redonner côn-
fiance à nos organisations financiè-
res.

* 2, —Aucune compagnie d’Assu-
rance sur la vie n’a déclaré la fail-
lite en Canada et aucune n’a été o-
bligée de faire un deuxième appel
au capital-actions. C’est le témoi-

|gnage de Ja firme Stone and Cox,
atiè-
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I'son ou pour une autre, ne peut ob-
tenir son permis de transiger des
assurances, s’oblige d’après l’arti-
cle 8 de la Loi des Assurances de
Québec, chapitre 248, à remettre à
chacun des souscripteurs les ar-
gents, les valeurs ou les titres de
créance avancés au capital-actions
par chacun d’eux et cela sans aucu-
ne déduction,

3. — Les placements dans les
compagnies existantes ont été très
rémunérateurs. Le montant total
versé par les actionnaires sur tou-
tes les actions qu’ils détiennent
dans ces compagnies est un peu
plus de 12 millions de dollars. Le
surplus que possédaient ces com-
pagnies au 31 décembre 1936, d’a-
près Stone and Cox, était de plus
de 134 millions de dollars, soit on-
ze fois le capital versé par ces ac-
tionnaires. Il va sans dire que les
actions qui ont rapoprté de si ex-
cellents bénéfices sont conservées
jalousement par leurs propriétaires
La clientèle canadienne-française
désireuse de placer son avoir dans
ces compagnies, n’a jamais trouvé
d'ouverture. La Laurentienne arri-
ve à son heure qui permet à des
Canadiens français de faire fructi-
fier leurs:capitaux dans une entre-
prise canadienne-française.

4, — Une entreprise canadienne-
française:d'Assurance sur la vie a
autant “db chances de réussir que
n‘importe-quelle. compagnie anglo-
canadientie: Cescompagnies ‘de nos

+selon VAn-
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Téléphone: 48

A. CHOUINARD, C. R.
—Avocat—

°

25, rue de la Gare Montmagny

 

 
Téléphone: 194 _

RENE PARE
B. A, L:L. L

—Avociit—

e

Montmagny34, rue de la Gare,

  
ruede lagare — —

Tel: 99

Rue du Dépot — -—

©

philippe rousseau
avocat

montmagny

tel: no 8

 

  Jos. A. TREMBL,
—NOTAIRE—

Edifice “Le Peuple”
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Tel: 111 Tel: 39

J. Léo K.Laflamme Ph. Richard, Jr
AB. LLL M.D.
—Avocat— Consultation Médicale

29, rue St-Jean-Baptiste 20, tue St-Magloire,
 Montmsgny

, - Montmagny
° ©    CEE
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ies pin iotes anglais,

à lavi “statistique “du“Canada, é-
pargnes; lesentréprises anglo-caie.pxeu‘sons is‘au’cecontrsé satistid‘ “les débuts ‘nettement
diennes‘àdes ‘entreprises ‘de ‘chez |vere.des. Pi üvoirs. Publics: Erefnts ; tix compagnies britan-

nous. Ti eh a‘résulté ceci: duatante-[fet,‘la Loi.“parl’énitremise:desesaeper étrangères“opérant ‘dans
sept compagnies étrangères opèrent ‘inspectéurs,* faire”Un" ‘examen’ des’ le Dominion. En

   
   

 

  

| aiaPharmacieiubr.Cam
1881, elles se

dans la province de Québec ou el-
les soutirent annuellement en recet-
tes sur'les primes cinquante-qua-
tre millions contre à peine yn mil-
lon de’nos deux compagniegcana-
diennes-francaises d’assurdiige sur
la vie. dont une pratiquement ne
compte pas. Par bonheur, cet état
d’esprit disparaît peu à peu. Le
support donné à la campagne d’a-
chat chez-nous laisse entrevoir de
magnifiques espérances. Les cana-
diens-français commencent à dé-
couvrir que leurs organisations na-
tionales rapportent autant, sinon
plus, que celles de leurs compatrio-
tes anglais. C’estainsi qu’un place-

ment dans la Laurentienne consti-
tue la meilleure sauvegarde pour
Pavenir tant pour la communauté
de notre petit peuple que pour ses
individus. Il ya quatre raisons à

 

 

affaires de toute telle compagnie,
inspecter ses livres et ses dossiers,
assigner ou examiner sur serment
tout officier ou agent ou toute per-
sonne qui est ou a été en relation
d’affaires avec cette compagnie et,
s’il constate que la compagnie en-
freint quelqu’une des dispositions
de la présente section, il dois en
faire rapport au trésorier de la pro-
vince. Après avoir donné à la com-

pagnie l’occasion de se faire enten-

dre,le trésorier de la province rend
sa décision par écrit et peu ainsi

suspendre le droitde la compagnie

de recevoir d’autres souscriptions

au capital-actions ou des verse-

ments sur ce capital.

torité peut accorder de nouveau à

la compagnie ces mêmes droits.” En

outre, là compagnie si pour une rai-

La même au-|.

classaient premières sur le montant

net des assurances effectuées au
pays et aujourd’hui elles l’empor-
tent de quatre milliards sept cent
mille piastres sur les: deux groupes
britanniques étrangers‘réunis. Dans
la province de Québec, où l’Achat
chez nous et les Caisses Populaires
ont donné de si remarquables ré-
sultats, il n’y a pas d’obstacle qui
ne puiss augurer la victoire des
compagnies canadiennes-françaises
d’assurance-vie sur leurs rivales,
d’où la certitude d’un solide et très
rémunérateur placement pourqui
peut souscrire des actions dans la
Laurentienne.

Puissent les nôtres ne pas laisser
passer la chance qui ne se présen-

tera pas tous les jours!

Marcel Hamel
  

LA PLUS COMPLETE pyDISTRICT DE MONTMAGNY

e
La seule pharmacie dans Montmagnyet qui a seule, selon

la loi, le droit de porter le nom de “PHARMACIE”
Prescriptions remplies avec soin. Agence des fameux remèdes
Rexall, Remèdes Faguet et de toutes les meilleures marques
d'articles de toilette ou de pharmacie en général. Nous fai-
sons une spécialité des bandes herniaires. Ajustement garan-
ti. — Cartes Postales, papeterie au complet. Films à vendre,
développement des pellicules —Films— Agrandissement gra-
tuit des photographies produites. — Disques Victor. — Gran-
des variété d’articles pour cadeaux en tout temps et pour

_ toutes circonstances.‘

“ @Cette pharmacie possède un département ou SALON pour
RAFRAICHISSEMENTS avec COMPTOIR-LUNCH, SODA
FONTAINE des plus modernes.
Le Dr. Gagnon demeure cônstamment à son bureau de mé-
decin, à Montmagny, attaché personnellement au service de
sa pharmacie. Il exercé plus que jamais sa fameuse spé-
cialité : L'EXTRACTION DES DENTS SANS AUCUN MAL,
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. Robert, Don Mannuci, Jeanne Ber-

 

Se sont enregistrés à l'Hôtel
Montmagny au cours de la semaine
MM. Léopold Tremblay et M.

et Mme Philippe Tremblay, Qué-
bec; Dr et Mme L. Forest Sher-
brooke; M. et Mme Charles Del-
venne, Sherbrooke; M. et Mme A.
K. St-James, Montréal; J. N. Fa-
lardeau, Montréal; M. et Mme
Germain Houde, Amos, Abitibi;
H, Gingras, Sherbrooke; H. Garié-
py représentant la Maison Fashion
Craît, Montréal; G. Marchand de
Daly et Morin, Montréal; M. et
Mme J.-C. Creelman. Truro, N. S.
D. Bégin, Québec; M. et Mme A.-
8S. Groff, Lancaster, Penn; Mme A.
M. Sormany et Armand Sormany,
E.EM., Edmunston; L. Duxerman
et D. Duxerman, Montréal, B.-A.
Turcotte, Montréal; A. Filteau,
Montréal; I. Whorton, Montréal;
Maurice Bouffard, Imperial Oil,
Québec; J.-S. Arnault, L’Islet; B.
Ross, Kingston, M. Mathieu, Guy

they; M. et Mme ‘Gélinas, Guy!
DeCourcy, Juliette Sylvain, Mont-1
réal: M.et Mme William Petry,
Québec: J.-D. Normandin, Mont-
réal: O. Dranduff. Montréal; V.-G
Walton, Niagara Falls; Richard H
Cloyd, Norman, William A. Rose.
Birmingham et Layrence W. De-
muth, Boulder, Colorado; M. et
Mme T.-]J. Black. Pittsburgh, Penn
J.-H. Arsenaut de Lever Brothers

‘| ministre de la colonisation et au-
tres.

RETRAITE

La retraite annuelle des étu-
diants et des étudiantes qui s’est
commencée jeudi, se termine-
ra samedi matin.

Elle a été prêchée par le R.
P. Tague, O.P.

MAISON A VENDRE

 

Maison à 3 étages en très bon-
ne condition, S’adresser à M. Ju-
les Kirouac ,rue de la Station.

VISITE
PAROISSIALE
M. le curé et MM. les vicai-

res ont commencé mardi ‘de la
semaine dernière, la visite pa-
roissiale. M. le curé à fait le
quartier centre de la ville, M.
l’abbé Simard le quartier indus-
triel, M. l’abbé Giguère, le sud
et le bas de la paroisse, M. l’ab-
bé Boulet, la campagne.

QUARANTE-
HEURES
Les4, 5 et 6 courant, ont eu

lieu les quarante-heures, dans
notre église paroissiale. Le R. P.
Tardif, C.SS.R., en a préché les

 

 Lied, Québec; J.-B. Marcoux et
Marc Angers, Québec; Albert La-; ©
tour, voyageur de Tuckett Lted.|

Québec: M. et Mme Adam Haskell

Portland, South Carolina; C. Per-

rault. L. Beaulieu et R. "Robidoux
de “La Presse”, Montréal; J.-E.

Fournier, Montréal; E. Levesque,
Montréal; John Magnan, Ottawa:
R. Caron, Ste-Anne de la Pocatière  Paul Gingras, Montréal; K.-C.

McColm, Westmount; M, et Mme

O.-E. Fournier, Montréal; C.-M.

Tomokins, Wesmount; M. et Mme|

T.-Me Munro, New-York City;

M. et Mme Geo. Dubé et M. Al-

fred Dubé. M. P. P., député de Ri- |"
mouski; Hon. Ministre Jos. Bilo-|

deau et J. Ernest Laforce,s sous-
 

Résultat du tirage
—e—

Voici le résultat du tirage jeu-,
di dernier.au théâtre:
Madame Adrien Collin, $400.

Lundi de cette semaine,
Paul-Armand Dion, $4.00.

Nos félicitations.

 

ALL,

CINEMA |
SALLE DES CHEVALIERS DE COLOMB
SEMAINE PROCHAINE

Lundi - Mardi

@Josette Day

—
h

@PAULEY *

® Suzanne Dehelly

. —dans—

MONSIEUR BEGONIA
© >

Jeudi - Samedi

YOSHIWARA

—avec—

@Pierre-Richard Willm

|. @Sessue Hayakawa

©Lucienne Lemarchand

 

ADMISSION : 30cts
Tirage tous les soirs  

différents exercices auxquels de
nombreusäs personnes y assis-
taient.

Le département de la défense
nationale a accordé à M. Mari-
us Bernatchez un contrat pour
certaines améliorations à faire
au manège militaire de Mont-
“magny, d’aprés plans et devis
préparés par M. Hervé Gauvin,

C.

 

 

Le 15 septembre a été béni le
mariage de M. Eugène Pelletier,
fils de feu François Pelletier, avec

“ Mille Rose-Aimé Vaillancourt, fille &
de M. Henri Vaillancourt.
M. Eugène Pelletier était accom-

pagné de son beau-pére, M. Char-
les Caron, et M. Henri Vaillan-
court accompagnait sa fille.

Mlle Annette Laberge est de
retour après avoir passé quel-
ques jours a Québec. Elle ‘était
l’invitée de parents et d’amies.

e ©

Mme Joseph Létourneau, Mlle
Antoinette Létourneau ainsi que
M. Rolland Létourneau et Fer-
nand Lemaire de Sherbrooke, é-
taient en visite chez M. et Mme
Engène Létourhean, voyageur,
au commencement de la semai-
ne.

LINGERIE DE SECONDE
MAIN

Gros et détail.
de prix gratis.
pour Marchands. Les plus bas
prix en ville. Donnez une com-
mande d’essai dans les, robes,
manteaux, paletots, blouses, pan-
talons, chemises, overalls, jupes,
bas, chaussures de pointures as-
sorties remises à neuf. Atten-
tion spéciale aux commandes
par la malle. Aussi réparation de

chaussures. Remarquez bien
° l’adresse:

Magasin de Seconde Main

7, rue du Pont

 

Demandez liste

    Montmagny

Prix spéciaux|--

APROPOS
D'OCTREIS
I'U.C.€. au sujet de l’oetroj sur

tre suivante du département,

i

Mirftatère de L'Agric e

M. Eugène G. Fournier

Cercle de l'U.C.C.
Montmagny, Qué.

Cher Monsieur,

tre de l’Agrieulture me prie de

aoiit dernier.

des octr&i sur achats d’engrais

| disposition pour payer ces oe-
! trois est actuellement épuisé.

J’attends d’ici quelques jours
de nouveaux subsides qui
permettront de régler les octrois
pour les réclamations qui nous
restent en mains.

Votre bien dévoué,

Le Chef du Service‘ de la
Grande Culture

André AUGER

Mlle Jeanne Laurendeau a
passé quelques jours à Sherbroo-
ke chez son frère M. Léger Lau-
rendeau. ;

e © +

Mlle Jeannine Blanchette de
Drummondville est actuellement
en promenade chez sa soeur Mme
Roméo Labrecque. ;

; . + +

M. Eugène Proulx est retour-
né à Noranda, après une prome-
nade d'une semaine dans notre
ville. T1 était l’invité de son a-
mie Mlle Adèle Green et chez
des parents.

* %® =

M. et Mme Paul Lemieux, Mlles
Simonne et Rita Lemieux, ainsi
que MM. Georges Marois et G.
Gosselin visitaient, dimanche der-
nier, des parents à  Rivière-du-
Loup et Rimouski.

* Kk B

| Mlle Alberta Gamache était
j de passage à Québec au cours de
|à semaine,

 
a:NAISSANCES

Le 11 septembre, a été baptisé
Joseph-Irénée-Yvon Gaston, enfant
de M.et Mme Georges Bouchard
inée Anna-Marie Caron. Parrain et
! marraineM. et Mme Magloire Bé-
langer de St-Alexandre de Kamou-
raska. &

“..

Le 11 septembre a été baptisé Jo-
seph Archélas-Réginald, enfant de
M. et Mme Jean-Baptiste Mathu-
rin née Marie-Jeanne Pelletier.

Parrain et marraine M. Archélas
Berthel et Mlle Gemma Pelletier.

* * »

 

 

 

 

Le 13 septembre a été baptisée
Marie-Louisette- Suzanne, enfant
de M. et Mme Emile Laflamme née
Lucienne Morin, Parrain et marrai-
ne M. et Mme Louis Morin,
grands-parents de l'enfant.

 

DECES DEMONSIEUR
WILLIAM WALSH

M. William Walsh, ex-gérant
de la Cie Price Brothers, est dé-
cédé jeudi matin en notre ville,
à l’âge de 79 ans.
Mme Walsh l’a précédé dans

la tombe que d’une semaine.
M. Walsh était très estimé de

toute notre population.
Le service et sépulture auront

lien samedi matin.
Nous prions la famille en

-deuil d’accepter nos vives sym-
pathies. 

Pour rassurer les Membres de|.

les engra‘s, nons publionsla let-|;

Québec, le sept. 1938 |-

M. Albert ‘Rioux, sous-minis- |;

faire suite à votre lettre du 26|

Le retard apporté au paiement|:

chimiques est dû au fait que le |.
budget que nous avions à notre |;

TELEPHONE: 45
CASIER POSTAL 386

manière à donner satisfaction

de premier exe. 
ne == ———

inhuméLe 8 septembre a été
dans le cimetière de cette paroisse
M. l’abbé Pierre Havasabion, prê-
tre arménien, curé à Paterson, N. J
décédé le cing a Thetford-Mines,
comté de Mégantic, à l’âge de 42
ans et huit mois.

VICTIME
D'UN TRISTE
ACCIDENT
M. Gérard Vézina, fils de feu

 

tre ville, a été gravement bles-
sé ces jours derniezs, sur la rou-
te non loin de sa demeure, par
tn automobiliste qui filait à une
vitesse vertigieuse. Le chauffeur
contimila sa route laissant M.
Vézina inanimé et baignant dans
son sang sur la ronte. N’eût été
le retonr de son jeune frère chez
Ini, quelques heures plus tard,
nous aurions eu à déplorer la
mort de M. Vézina.
Le Dr. Paul Dupuis, mandé en

toute hâte constata les blessures

Phôpital.
La police enquête actuelle-

ment, et est sur une bonne pis-
te, et espère découvrir ce lâche
individu qui a agit d’une maniè-
re si inhumaine.
Nous formons des voeux pour

que M. Vézina revienne a la
santé le plus tôt possible.

BOIS DEMANDE

a =
On demande à acheter 5 cor-

des de bois-en longueur de 3
pieds—érable ou merisier—.

S’adresser au bureau de notre
journal.

FAITES DE L’ARGENT
DANS VOS LOISIRS

Notre ligne exclusive de car-
tes de Noel, personnelles et as-
sorties, vous offre la meilleure

d’une manière facile et profita-
ble.

D’ici a la saison des Fêtes,
vous avez le temps de vous a-
masser assez d’argent pour vos
cadeaux de Noel.
Nous avons des agents dans

toutes les villes et nous serons
heureux de vous donner toute
information sur demande.
Master Kraft Greeting Card

Co. 303, Confederation Bldg. Montréal.

1M. COLLIN
Evtrepreneur

RueStThoum
Wontihag

. , ® -

J'avise le public de Montmagny et des paroisses voisines que
‘M. J. William Bernier n’esË plus à mon emploi
qui voudront bien m'encouraÿer à l’avenir comme par le pas-
sé, je mets à Jeur disposition M. Laurent Normand, jeune
homme sobre et distingué, comme embaumeur licencié.

Monsieur Normand, qui, après un stage de plus d’un mois.
chez le meilleur-embaumeur de Québec, à obtenu sa licence et
sera en mesure de faire un travail de tout premier ordre de

Comme toujours mes prix wont les plus bas et le wervice est

  

M. et Mme J. E. Vézina, de no-'

eraves de la victime et ordonna|
[son transport à

occasion de gagner de l’argent |

  
_

LAURENT NORMAND
Embaumeur Licencié
TELEPHONE: 38

Tous ceux

à ceux qu’il servira pour moi.  J. M. COLLIN

FEU MME
W. WALSH
Le service et la sépulture de da-

me Hermance Côté, épouse de M.
William Walsh, ex-gérant de la
Cie Price Brothers, à Montmagny,
décédée samedi, le 3 dernier, à l’Â-
ge de 79 ans, ont eu lieu mercredi,
le 7.

M. l’abbé Jos.-V. Boucher, curé
de Notre-Dame de Beaupré, a
chanté le service, assisté de MM.
les curés ‘F.-X. Lefevre, de Beau-
mont, et Aimé Grenier, de St-Ber-
nard de Dorchester. Des messes
basses furent dites aux autels -Jaté-
raux par M. l’abbé. H. Nicole, curé
de I’Tle aux Grues, et le R. P. Gé-
‘rard-Marie Paré, O. P., d'Ottawa.

Ë On remarquait au choeur: M.
l’abbé Aug. Lessard, V.F., curé de
la paroisse. MM. les curés Armand
Proulx de St-Roch des Aulnaies, O.
Blanchet, de St-Grégoire, O. Gui-
mont de Ste-Anne de la Pocatiére,
J. Ferland de St-Roch de Québec,
S. Théberge, V.F. de la Rivière-
Quelle, M. l’abbé Philippe Audet,
aumônier à l’hôpital St-Sacrement,
MM. les vicaries, E. Simard, H.-A.
Boulet et H. Giguere de St-Thomas
de Montmagny, J. Brochu de St-
Roch de Québec, G. Marchand de
St-François d’Assise, et M. l’abbé
F. Nicole, aumônier à l’hospice de
Montmagny.

Outre son époux, Mme Walsh
laisse deux fils: MM, Maurice et
Anthony Walsh et plusieurs petits-
enfants. .
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REPARATIONS
—et—

Ajustage de Balance
et Cash Register
de tous genres

Ouvrage garanti

—chez—

Ulric LABRECQUE
Ajusteur-mécanicien

Montmagny, P.Q.

 

 

 

Cadeaux gratuits pour celles qui font $

usage des produits PRINCESS PAT.

Boîte de serviettes hygiéniques, 25c

la boîte avec 5 coupons dans

chaque boîte.

Beau choix de pantouffles nouvelles
pour dames.

Mme J.-U. TETU

Rue St-Jean Baptiste

Montmagny.   
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personnel compétent sont à votre service.

 

Entêtes de lettres

Etats de comptes

Factures

Enveloppes

Dépliants

Circulaires

Programmes

Cartes de visites

Faire- Part

Sympathies

Livrets

Débentures

Chèques

Calendriers
Etiquettes
Cartes postales

Revues

Journaux

Pamplets

Affiches

Menus
Catalogues
Listes de prix

Cartes mortuaires

‘Papeterie générale
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. Certains cas.

- pressiondela:bonie.‘gaieté ‘joyeuse

- de Hbj

(0e adjourd'hui.

   
 

 

 

pePETITE
MAISON
Ma petite maison,

paysage,
“ Sommeille en regardant les heu-

res s'envoler.
Son chapeau rouge luit au milieu

du feuillage.
dans les blés.
Comme un coquelicot sauvage

A

 

 

au fond du

      
   

"LE RIRE
Vou aimez à rire!
+Ohd. tant mieux!--Vous avez

quelque chance d’êtré immortel;

 

car on s'occupe‘sérieusement d’ap-|
pliquer le-rire pour ‘guérir des. plus
graves maladies...

 

voir vire“manger: "des char-
dons. ;Marguette, - Éngéant, réndit
l’âme-dans Philarité‘qu’il réssentit
à considérer un singe: qui s’éffor-|.
çait de-‘mettre des bottes. Philémon{;
périt de gaïèté parcedun. âne a-
vait mangé: des figues “destinées à
Philéman“lui-même: .Zeuxis ‘tré-
sa du ritédésordonné dont il futa-
gité devant une carjcature- qu’if”ve-
nait defâire…. =
De miême, l'excès: dé rire peut a-

*voir ‘d’heureuses conséquences en

“Nuln’ignore, dit M. de Vari-
gny, combien la rate est un organe
qui a besoin dezgaïeté, d’aprèsla
tradition. Il fautla**désopiler";car
si elle n’est pointdésopilée, voilà
que des humeurs noires; t-perver-
ses s’élaborent, s’insinu@nt.dans le
corps, envahissent l’intellécit, obnu-
bîlent l’entendementet corrompent
Je moral. Rien n’est plus simple,
rien n’est plus clair, rien n’est plus
certain. Donc, désopilons ‘la rate”.

On connaissait cet em loiduri-
re; un docteur italien ‘Vient dele
consacrer par la création aun mot:
la gélasothérapie.

11 faut rire, maisesrmalséant
de rire trop.. Le bonrire est l’ex-

     

dont,’ un: académicien, M. Faguet,
disait dans une distribution de
prix; .
Le rire;‘témoignage de la paix du

coeuramèrie peu à peu le coeur à
la paix! L’üniforme, comme-vous
savez,influe sur: l¢ tour‘des peñn-
sées.êt des. sentiments. Voyez:le
miep,come. ‘fl. me.’ fendsérigux.
Eh Bie!id: é est. Vuniforme

Eve “I it par la
faire:;r'bénètrer peefond du
coe

“Pienez souvent cet uniforme-la,
"et, sifvous voulez que je fasse ap-
pel Alvotre coquetterie, songeque
de tpys, c’est celui ‘Qui voùsva le
mietë. Souriez. Le Sourire,c’est la
-nature en permission. Riez. Le rire
c’est Ja naturéiézt-Vacéhobe/ | Quwl

    

 

 

LECHARME
FEMININ_

À

aie om

Les-actrices “savent, à odnsion,
donner d’excellents conseils. A
preuve ceux-ci de Marcelle Chantal

que rapporte. Naldine dans. Paris- |
Presse: -
“Madame Marcelle Chantal é-

crivait récemment: “Tant mieux si
vous êtes jolie, ‘mais félicitez-vous
bien.“dayanta si vous avez du

5 2
5 ; chose indéfinissable

‘etsj‘essentielfe pour une femme est
sa nieilleure arme.

“Jene-crois guère au coup de
foudre, dont certains romanciers
ont abusé. 11 arrive qu’on soit mo-
‘mentanément ébloui par la beauté
‘Œune femme, par ses qualités bril-
‘lantes, et que l’on ressente ce choc
appelé le “coup de foudre”. Mais
si, derrièrè. cette beauté, il n’y a
rien, la première impression s’effa-
ce et la femme ne pourra guère re-
tenir Te. coeur ‘de celui quelle aime!’
(Combien cela. est vrai!
Efforcez-vous donc d’avoir du

charme. — et de le conserver.
Nedites pas trop aux hommes

que vous les aimez, vous les laisse-
riez vite. Sans cesser d’être loyale,
laissez plutôt planer un certain
mystére sur vos sentiments pro-
fonds, mais ne vous drapez jamais|
Mans les oripeaux du mensonge.

Que l’homme garde l’ambition de
vous conquérir chaque jour davan-
tage.

Si le piment de la jalousieest.
pour quelques-uns un stémulant
passager, songez qu il peut être un
poison pour des coeurs sincères.

Déjlaignez. donc de jongler avec
des toréhest. enflammées, et laissez
aux comédiennes de l’amour des ar-
guments'et:des.pttitudesquine sau

J)

PLUSDEFEMMES
QUE-D'HOMMES
ARMIS

rant

    

   

  

(«BariSE a plus defem
4 its:ur ForSPsCet]

Popistiaries
Snqui viennent d’être 

 

VOTREBE}
PERCE-T-IL Dice

. UNE DENTS i
hy

“BÉBÉ doit percer des dents,=
is il n’a pas besoin d’avoir de la Fre
Il n'en aura pas si vous êtes avisée, |
Woici ce que dit Mme. Archie Begbie,

marsdeConsecon:: “Nousn’avons
” pas perdu une nuit de sommeil pendant
ladentition de nes enfants,car j'ai tds
jours employé les Tableêtes Baby's

.Own. Elles valent leur pesant d'or
‘Btce que dit Mme Alfred Hauser, de

Guelph,Ont: “J’ai Buit enfants. J'em-
“ Ploié les Tablettes Baby's Own depuis
21 ans et les trouve exéellentes.” *

. # ‘Au premier signe de la fièvrede den-
tition donnez ces petites tablettes, Elles

- sont sucrées, facilesà prendre, agissent
-promptement et péuvent être données
au bébé le plus délicat- Certificatd’ans-

. lyse dans chaque bo
+, Efficaces dans les hede Constipation,
«Fièvre Légère, Diarrhée, Di
d'Estomac, Coliques, Croup
Nervosité. Achetez-en1uné botte

 PS

vo

. Votre pharmacien vous remboursera
si vous n'êtes pas satisfaite, 25 cents,  

I 965 personnes

-mes . sténo-dactylos,

ARides. En 1938, on sompiait
ns la capit em

ASss
81 du sexe. Masel

a‘onlion, immédiate,
[ares le ‘département

. la. Seitie; on comptait :1,117,-
sé femmes contre 1,015,385
hommes, soit an total pour l’ag- Co

-2,676,-|
807femmes pour2,286,166 hom- “

| mes, c’est-à-dire sur une popula- wo
tion’ globale de.4,962,967 habia}:
tants, presque ‘54 pour cent dul

glomératioh parisienne:

  

total, ce qui est une moyenne
considérable.

lent exercice d’élongation:

est obéissant.

.Timide comme sont les filles du
|village,

Elle a choisi ce coin perdu pour
5"isoler,

Mais,… comme elle estcoquette,
elle a pourenjôler

 

DELONGATIONEk
    

   

  

 

Pour ceux- et celles - qui vent
AEs > -

grandir ou amineir; voici -un exc

: maison! oi :
Mais,€che est.“suspendueentre
cieletferre
Comme un ‘nid,’ ef Ia hse.y

chante avec méstère, .
Et puis, quand Mai revient fleu-

riz chaque.buisson.

SOYONSACTIVES

ler mouvement:s. -» oh
“Ouvrez votre jenêtre: sea
Debout; en costumnie:de bain.
Sur la pointe des pieds,
Dressez vos bras dans le prolon-

gement de votre corps et essayez.
d’atteindre, une main après l’autre|.
un objet imaginaire qui prendrait
au plafond au bout d’une corde.

JeAlpe,Fleur de glycine épingléeau |

, n’est qu‘une;petite et fragile 9

 

 

   
“ Marmelade de pommes”; ”
Laver, -couper en quartiers’ et’

rancher en petits ‘Morceaux des!
pommes.canadiennes à gros grain.’
Ajouter de l’eau froide, et fairecui-
ire lentement jusqu’à ce qu'’èllés-
soient molles. Faire passer a tri?
vers une passoire et pour chadjifé'
tasse de pulpe de pommes, ajouter
3-4 de tasse de sucre.Àjouter de‘Pé
corce de citron râpée et du'jus dé
citron en mettant un’ demi-cition’  —Vous pouvez d’ailleurs en s

pendre un véritablement—- TE
Votre corps exécute ainsi un.)

ritable mouvemént dedanse.
Vingt-cing fois.

 

“Je suis trop’ rop'fatiguée”. Je n’i-
rai pas là-bas. Je ferai cela demain,
plus tard:1 faut ménager ses for-

57
5  Reposez-vous. Tet ces.”

. Recommencez. | J Ménager ses forces? ‘Pourquoi
. Ne trichez pas. Il faut big faire?’ Pouf‘ .rester jeune, n’ést-e
franc jeu. pas? Pour‘lie pas vieillir, pour vi-

Exigez beaucoup de votre corps. ; vre longtemps? ‘Et si l'on vous di-
Vous n’imaginez pas combien il sait que ce-sont celles, justement.

qui mènent la vie la plus active qui
font la plus. longue carrièrer

Reposez-vous. ‘Entendez-moi bien :il faut, au-
tant qu’on peut, se soustraire au

- |surmenage. . Le surmenage use, ra-
UNE LECON © |vage, détruit: Mais ne. rien faire

, =" [n’est pas. moins funeste. L’inactivi-
: téconduitAle rêverie,, à la neu-

Une douairière habitant le (racine,aThypocondrie, à la ma-
«bourg St-Germain descend un jour ladie, à la décrépitude précoce.
chez ellé pour aller faire sa prome- L'activité donne la santé; elle don-
nade habituelle. A sa porte,un |ne’)l'oubli;.et elle donnel’espéran-

Allons, vingt fois encore...

 

j vieux clochard mendie. La vieille ce. Oublier,‘s’oublier, avoir un but,
dame ouvre son réticule et après ou des buts, c’est peut-être seille-|
mûre réflexion sort enfin une pièce mentcela, le bonheur. “C’est parce
de deux sous qu’elle dépose dans la que nous pensons à nous que nous
casquette du bonhomme. sommes tristes et malades.” Tra:

Puis, subitement intéressée, elle vaillez; - gardez de l’argent pour
lui demande: ~ ‘vous ou pour les autres. sans pour-

—Dites-moi, mon brave homme, tant tout sacr'fier à l’argent. Ai-
racontez-moi un peu ce que yous a- dezceux qui ont besoin de vous.
vez fait pour être tombé si bas? ‘sans pourtant vous sacrif'er ent'è-
—Eh bien! “ madame, ‘répondit rement aux autres. Là est l’équili-

J’autre, j'ai fait comme vous: j'ai bre.
jeté l’argent”par les: fenêtres! . Les paresseux meurent jeunes.

in
amp

TETES absONT PERDUES |20BRASILin
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Sas
qe Les emplois réservés aux fem-

employées
de grands magasins, ouvrières,
de la mode, de la couture, des
industries de luxe, et du cop-
merce de détail sont extrême-
ment nombreux dans la capitale
et il faut voir là la raison de
cette importante masse féminine
dont la plupart des membres ga-
gnent leur vie par leur travail

 

@Cherchés.dans tout le territo’ re et pita population des:Ala
-goas, Brasil, ungroupe de ‘bandits,connus publiquement,in été
capturé et exécuté. Leurs têtes ont été placées cemme pour oh
exhibit à Maceio.
La première tête au milieu; est celle dw'chèfdes bandits “Lampe-

on joie de savoir “bien vivre? © i

m
e
t4mE.

|REMEDESFAGUET
i. iàParmiida.série,Bÿribre

si émèdes,Faquet
cplA-teniqnE. 81,actif‘appelé
t IGENOL,uRAGUET,“pout
"I .e 100 pilules-ou sous foi

5 |FAGUET $1.25 la bouteille

“|. end sous forme de PI.

 

‘pour chaque 6 tasses depulpe:der
pommes. Faire cuire lentement en
agitant fréquemment jusqu’à ce
que la marmelade soit épaisse.
Mettre en bocaux ou en verres et’
recouvrir- de paraffine. Cette mar-
melade froide se coupe comme du
Hromage de crème ou de la gelée.
On peut ajouter du gingembre con-
fit haché fin, à raison de urie cuil=
lerée à table pour chaque 6 tasses:
de pulpe. -

—@®5i vous voulez la guerre avec vos

voisins, demandez-leur tout simplement de

vous ficher la’ paix.

—e

—@©Î nous semble que tel vagabond

pourrait, sans trép d'inconvénients,. spller

se baignér tout de suite après un repas.
—e— -

—©La plupart du temps la vraie véiié

choque notre modestie.
—o

| —@Quand le coeur d'une fille bat com-

me un tambour, c’est souvent un appel aux

, armes: To

 
i

 |
 

Les enquêtes menées dans ce sens
par l’industrie, par la médecine pat
la science, concluent toutes dans le …
même sens: les actifs vivent plts
jJongtemps. Les paresseux meurent
jeunes et ils meurent sans avoir: vé-
cu. Car une vie active et longue a=
masse l’expérience. L'expérience est
un 1magnifique trésor. Vous prive-
[rez-vous aussi’ 4e‘la‘merveilleuse

fl3,SE ey
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gust”dod
AentioEdShs

roe
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| quide,L’ELIXIR HEMOGÉNOU
se

- Signalons aussi. ces tablêttés -
aNEVRAGOL FAGUET contré

toute -névralgie, malde dents,
| Poreilles maux de tête, contre.

| ves douleurs. ‘rhumatistnales ou
‘nersonnes faibles ou anémiques

[qui ont besoin d’unreconetiet
ant prompt et énergique; ios
HEMOGENOL $1.00 le flaeon
“évralgiques. Demandez: et exi-
£ez HEMOGENOL- FAGUET,
pas desübstitut ounces tablettes

|NEVRALGOL. Prix 25e la boî-
te'-dans les boues pharmacie. |
Envoi franco, vous adressant à
La Cie des Remèdes Faguet,
Montmagny, P.Q. ; ao” juste en arrière de lui, la’ téte de son amie“The Flame”. vous prapre. sout montrés aussi quelques’fusils et chépeaux des, bandits,

~ . .

 v
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Par Henri Pouliot 1 Le témoi :

ot
témoignage suivant à an.

|

voyé au “Patriot” deLondres par H. P. CIMON, Président

Histoire véridi Lu : Pa;page britannique habitant
Cee

re véridique et vécue d’un Québecois, si spagne: “Le beau-frère de mes mA

soldat à la Légion Etrangère 018, simple amis vient d être ignominieuse- ® Immeuble sous toutes ses forme

i
- ° près ssassiné a Madrid. I avait © Comptoir d’épargne et de placements

| ®
ne grande famille étaitlepère d'u-

@ Assurances de tous genres

Pt à .
& . Le. unis-

. ;
|

No 46. Î . , -——Mais, qu’est-ce que c’est que tes ont inauguré une nouvelle mé- SPECIALITE:—Collection de comptes

Suite . ça? ] thode pour tuer. Lorsqu'une per-
°

CYNISME ET DERISION —Suivant... Que lui veux-tu au

|

sors4, condamnée clandestinement : Garanti -

Le lendemain eut lieu la “distri commandant? . »i dansla rue, un camion arrive
antie—Bond—de $5,000

—Réclamation, mon capitaine! toute vitesse, la renverse et l’é- .

ution des effets”, farce honteuse
} c

butio : > crase au besoin en montant sur le    | >

.

et déshonnéte présidée, en plus, par Ah! non, C’est un peu fort... A- ; , , K€ , _

Ë le fameux capitaine G...l Bienqu’- lors, vous conspirez!… C’est ‘bien, ottolr.Dans € casprésent, la vic- ÉDIFICE CIMUN, — 2, Côte d'Abranam

|

— Québec

je vois ce que c’est. RentreZ‘dans u les deux jambes écrasées
et elle est morte d’hémorragie.
Dans la même ‘matinée, il y a eu 7
  

 

il fût puni, nous l’avions encore u est.

parmi nous, ou il exergait, tempo- vosniet, ph vas régler Fo ça!

rairement, ses fonctions dofficier. | IX Minutes plus tard la compa-

|

dix-huit “acci vw al

On avait, la veille, ramassé tou- gnie était de nouveau rassemblée-et| On us accidents de'ce genre...

tes nos guenilles, effets déchirés et les hommes tous habillés ‘Ref

|

que si Franco prend M arid.1
re ; | y

|

des pieds à la tête! 10 n adrid, la

hors de service, pour les entasser ; “démocratie” ’
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DU SORTDES
ILLEGITIMES -
Tous les prétres conscients de

leurs responsabilités apostoliques,
tous les dirigeants de l'Action ca-
tholique sont penchés sur le pro-
blème social, en étudient certains
aspects et veulent contribuer leur
part à la solution chrétiennes des
difficultés que le naturalisme ne
cesse de faire surgir en nos milieux

Parmi leurs sources d’angoisses,
il y a celle de l’_éducation des en-
fants illégitimes.

Les hospices, les-refuges, les asi-
les, par leurs seuls moyens, jamais
ne pourraient atténaüër, pour ces
malheureux enfants, les désastreux
effets d’un naissance déshonorée.

Aussi sommes-nous, à la Crèche
de Québec, de voir, chaque année,
trois cents prêtres du ministère pa-
roissial s'intéresser au placement de
nos abandonnés, susciter donc, fa-
voriser et conduire à succès une a-
doption. ‘Trois cents paroisses ré-
pondent à notre appel annuel; trois
cents paroisses, un jour ou l’autre
de l’année, nous arrive un couple
charitable décidé à la grande au-
mone. ‘“C’est Monsieur le Curé,
c’est- Monsieur le Vicaire qui nous
a fait penser à cela, disent-ils, Et
de telles paroles, si fréquemment
répétées, nous convainquent chaque
jour davantage que, sans la colla-
boration du clergé paroissial, nos
efforts de propagande n’auraient
que de piètres résultats.
Notre seule Crèche abrite tou-

jours environ 700 enfants. Et il y a
celle des Trois-Rivières, et il y a
celle de Chicoutimi, et il y a les
trois de Montréal. C’est vous dire
l'importance de la jeune popula-
tion à secourir.

Notre prière, c’est que M. le Cu-
ré, c'est que les personnes d’oeu-
vres nous aident à trouver un foyer
pour tous nos sujets plaçables.
Nous nous réservons encore le gros
du fardeau et des préoccupations,
puisque nous voulons garder tous
les infirmes et les débiles, puisque,
de par notre mission, nous voulons
pourvoir aux plus infortunés de la
miséreuse famille. Mais, de grâce,
que les plus attrayants moyens du
moins, que les plus sains et les plus
intelligents trouvent preneurs et
aillent se fondre dans la grande fa-
mille chrétienne et la famille pa-
roissiale! :
Un des sorts les plus tristes, c’est

d’être voué aux hospices pour sa
vie..Le sort normal dun”petit en-
fangiet méme d'uh_agdolescent, c’est
Ei dans uréfoÿer, sous l’auto-
rité d’un père, sous la vigilante af-
fection d’une mère. Flaignons donc
tous les orphelins. Plaignons plus
encore. les délaissés. Convainquons-
nous-en, c’est plutôt comme un asi-
le transitoire que commeun refuge
de tout repos qu’il faut concevoir
une institution du genre de la Crè-
che. Moins il y restera d’enfants,
moins longtemps les enfants y res-
teront, mieux ce sera pour la socié-
té!
Que voulez-vous que deviennent

plus tard, à 14 ou 15 ans,ces or-
phelins que les orphelinats mettront
en circulation? C’est la misère qui
les guette dès les premières escar-
mouches au combat de la vie. Et la
misère ne conseille guère que le mal
Rares sont les adolescents et les a-
dolescentes, qui ne s’égarent point

- dans les chemins de l’inconduite.
ou du crime, et qui ne retombent

pas sur Jes bras de la société qui

les a laissés grandir dans une situa-
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Tel qu’annoncé dans une récente
circulaire les Comités diocésains du
Premier Congrès national des Jeu-
nesses catholiques réuniront au
cours de septembre les représen-
tants de toutes les Associations ca-
tholiques de leur diocèse, afin de
choisir les délégués qui iront à Ot-

‘|tawa les 8, 9et 10 octobre pro-
chain.

L’archidiocése de Montréal, l’un
des plus importants dupays fera
dignement sa part. L’Autorité reli-
gieuse supréme du Canada, en la
personne du Chargé d’Affaires de la
Délégation Apostolique, de concert
avec Son Eminence le Cardinal Vil-
leneuve, a daigné jeter son choix
sur l’A. C. J. C. pour organiser le
prochain Congrès d’Ottawa. L’A.
estla plus vieille association de jeu
nesse catholique au pays, et de-
puis sa fondation, elle possède son
siège social à Montréal même. Ce
choix est donc un honneur qui re-
jaillit sur la Métropole ellemême.

Détenant son mandat des plus
hautes Autorités religieuses, l’A. C.
J. C. n’hésite pas à aller de l’a-
vant. Depuis quatre mois, l’enthou-
siasme règne à la Palestre Nationa-
le —840, rue Cherrier— où siège
le Comité national d’organisation.
Un travail intense se poursuit aux
différents Comités des Etudes, de
la Publicité et du Programme.
Toutes les Associations catholiques
du diocèse de Montréal ont été ap-

 

 

tion anormale.

Avons-nous 4rouvé de bons pa-
rents à un délaissé, assurons-nous
qu’il y aura un mauvais sujet de
moins dans le monde.

Tous les refuges, tous les hospi-
ces, tous les asiles restent et reste-
ront des pis-aller. Ce sont des suc-
cédanés, et non pas des équivalents
à la bonne vie de famille que des
circonstances ont rendu eimpossible
circonstances ont rendue impossi-
ble.
Et c’est pourquoi, malgré tous les

efforts du personnel et malgré leurs
aptitudes naturelles, les enfants,
tant qu’ils - restent chez nous, sont
toujours en retard pour le dévelop-
pementintellectuel sur les enfants
de leur âge élevés dans une famille
Ils parlent plus tard, ils parlent
moins franc, ils ont vu nmwvins de
choses, ils ont reçu moins d’expli-
cations individuelles. Leur éduca-
tion, collective, est nécessairement
fort lente et défectueuse.
Un de ces enfants tombe-t-i] en-

tre les mains d’une mère adoptive
sincère, dévouée et débrouillarde,
on ne le reconnaît plus au bout de
quelques semaines. Le simple bour-
geon se développe à vue d'oeil et
devient la branche de remplace-
‘ment sur l’arbre généalogique.

Ces considérations, pour nos a-
fini&fsont des redites. Mais l'heure
de I grace ne sonne nulle part a:
mêMe moment. >

Des coeurs s’apitoient, s’atten-
drissent et s’entr’ouvrent - aujour-
d’hui qui naguère paraissaient de
fer au malheur même immérité.
Aussi ne voulons-nous jamais nous
lasser de lancer nos appels à l’adop-
tion.
Deux cents couples, cette année

encore, ont déjà répondu à l’inces-
sante invite. Mais ‘six cent cin-
quante autres petits malheureux
restent à la merci des grands coeurs
qui finiront par venir les cueillir en
ce jardin de fraîche misère qu’est
la Crèche Saint-Vincent de Paul,
six cent quatre-vingt, Chemin Ste-
Foy, à Québec.

V. Germain, ptre.

Récapitulation des placements:
Janvier, 18: février, 15; mars,, 28;
avril, 16; mai, 24; juin, 20; juillet,
43: août, 33: depuis le premier septembre, 8; Total 205. ;

Samedi, 17 Septembre 1938

 

prochées, et chacune s'apprête à é-
lire les deux délégués officiels qui
les représenteront. Notre Comité
diocésain convoquera pour le 25
septembre prochain up grand Con-
seil des représentants des Associa-
tions des Jeunesses catholiques du
district de Montréal, afin d’organi-
ser une délégation digne de notre
Archidiocèse. Cette réunion se tien-
dra a la Palestre Nationale —voyez
les journaux pour plus amples dé-.
tails— ‘ :
La Délégation Apostolique, par

la bouche de son zélé et actif Char-
gé d'Affaires, Mgr Mozzoni; nous
fait tenir en date du 6 septembre u-
ne lettre officielle présentant ses
voeux au Congrès de Jeunesse Ca-
tholique. Cette lettre sera publiée
dans le Programme-souvenir qui se-
ra édité à cette occasion. “La jeu-
nesse Catholique se réunit pour re-
vendiquer son droit de concourir à
la Paix aà-l’intérieur du pays et à
l’étranger”, écrit ‘Mgr Mozzoni, et
pour étudier les moyens les plus ef-
ficaces pour vaincre la crise maté-
rielle et morale qui s’appesantit sur
la jeunesse.

 

    1
—I faut que tu admettes qu’avec cet homme d’Hitler,, chan-

ge beaucoup de choses, étudier la géographie, ce n’est pas du tout

plaisant. ’

 

 

—Le comité national de publicité—
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UN MILLION D'AGRICUÉTEORS
DE PLUS! …

L'idée d'augmenter le nombre
des ‘agriculteurs en vue de rétablir
l'équilibre de nos populations ur-
bainie et rurale, et d’enrayer, à sa
source même, le fléau du chômage
actuel, acquiert de jour en jour u-
né plus grande popularité. En ef-
fet, il est évident que la proportion
des gens qui produisent des riches-
ses‘nouvelles est trop peu considé-
rable pour celle vivant des activités
industrielles et commerciales,

Cependant, l’établissement sur
des terres d’un plus grand nombre
de personnes suppose un plan d’en-
semble sagement conçu et méthodi-
quement exécuté. * En tout premier
lieu s'impose un inventaire général
des ressources naturelles de notre
province dans le but de déterminer
les possibilités de production par-
ticulières à chacune des diverses
régions. Ce premier travail conclu,
il faudra éduquer la population de
chacune des régions en vue de les
familiariser avec les modes de cul-
ture le mieux appropriés aux condi-
tions locales. En effet, l’expérience|

{ ons-nous,
nous enseigne que Certaines ré-
gions, jadis forestières, ont été
converties en régions agricoles, et,
ceci, au grand désavantage des fa-
milles qui s’y sont établies. La rai-
son réside dans le fait que la com-
position ‘du sol lui-même n’était
pas suffisamment riche pour justi-
fier, en la rendant profitable, la mi-
se en Culture de ces terres.

Dans d'autres cas, il conviendrait
d’intensifier les cultures. Et ceci ne
pourra se réaliser du jour au lende-
main. L’évolution se fera petit à
petit en tenant compte du climat
du sol et des besoins des marchés.
A cette intensification s’ensuivra
nécessairement la subdivison des
terres. Noüs voyons donc là une
possibilité d'augmenter le nombre
des-agriculteurs. Elle n’est pas la
seule. Comme on se plaît à le dire,
il y a dans notre province un nom-
bre assez considérable de terres a-
bandonnées, propres à la culture;
leur nombre cependant ne doit pas
être exagéré. La plupart de ces ter-
res abandonnées doivent tout d’a-
bord servir à l’établissement local
puisqu'il est reconnu qu’il peut se
faire à meilleur compte. Les fils de
familles nombreuses ont tout a-
vantage à s'établir dans le voisina-
ge de“leurs parents. C’est une belle |‘
coutume de voir les fils s’implan-
ter au sol autour du domaine pa-
ne peut que ressentir les bons ef-
ternel. Et la société tout entière
fets de la vie familiale intensifiée
qui en résulte.

Enfin, une dernière façon d’aug-
menter le nombre des cultivateurs
est le développement des terres
neuves. Dans ce domaine, nous a-
vons de vastes territoires qui of-
frent certainement d’encouragean-
tes perspecives d’un avenir agrico-
le. L’inténsification des cultures, la
résultantesubdivision.de terres,
Pétablissement sur rmes a-
bandonnées he saurait “répondre à
tous les besoins. Au contraire, unc

forte partie des anciens cultiva-
teurs hébergés dans nos villes et
dans nos villages, des milliers de
jeunes couples vivant à la campa-
gne au crochet de leurs parents,
toute une phalange de fils de cul-
tivateurs devront se diriger vers
les terres neuves pour s’établir.

En un mot, ce sont là trois diffé-
rentes façons d'augmenter notre po-
pulation agricole. Toutes les trois

“ réclament de l’action. Il est à sou-
haiter qu’après s’être sérieusement
renseigné sur les possibilités de
production de la ressource-terre de
notre province, et avoir mis à exé-
cution ces trois moyens d’'augmen-
ter le nombre de nos agriculteurs,
nous pourrons, d'ici une ou deux
générations, compter» un million
d’agriculteurs de plus. Ainsi nous
permettrons à tous et à chacun de

 

gagner honorablement sa vie et de
contribuer au progrès du pays.

J.-B. Lanctôt,
Surintendant de la Colonisation ca-
nadienne-française aux Chemins
de fer Nationauxtionauxdu Canada

TOUT SEPASSE
COMMESL.

Divers journaux — notamment
en Angleterre — ont signalé les
travaux de toute nature qui se
poursuivent en Allemagne avec une
activité singulière et qui, par leur
nature, laisseraient supposer que
le Reich médite de placer l’Europe
devant un coup de force de grande
envergure.
Que le Ie Reich se livre à des

préparatifs, tous orientés vers le
même but, c’est là un fait au sujet

 

duquel aucun doute n’est malheu-
reusement permis. Où réside, croy-

Perreur, c’est de croire
que ce fait est nouveau. En réalité,
voilà des mois et même des années
que l’action principale — on peut
même dire l’action exclusive — des
dirigeants du Ille Reich tend à don-
ner à l’Allemagne une puissance
militaire maxima. Depuis que le
maréchal Goering est devenu le
grand maître de l’économie alle-
mande, cette préparation a débor-
dé le terrain proprement militaire
pour s'appliquer à l’ensemble de la
vie nationale.
En fait, l'Allemagne vit depuis

déjà un an sous un véritable régi-
me de “mobilisation” qui n’est pas
très différent de celui qu’elle a
connu entre 1916 et 1918. Cette
mobilisation s'étend, en effet, à
l’industrie, au commerce, à l’agri-
culture, à la main-d’oeuvre. Et mé-
me à la main-d’oeuvre féminine.
d’oeuvre féminine.

L'une des évolutions les plus cu-
rieuse —et significatives— de la
politique nazie est précisément celle
qui a trait à l’élément féminin. Au
début de l’ère hitlérienne, un ar-
dent mouvement, venu den haut,
voulait renvoyer les femmes a leurs
foyers. On les rayait impitoyable-
ment des listes d’assistance au chd-
mage. On exaltait le role dela

‘mére” qui ne devait plus penser
qu’à procréer et à élever des en-
fants... Depuis quelque temps la
tendance est renversée et la femme

doit “servir” aujourd’hui comme
l’homme. Elle aussi est “mobilisée”
Tout l’effort des maîtres du Ie-

gime s’applique & organiser une “é-
conomie” de guerre, c’est-à-dire u-
ne économie aussi indépendante
que possible de l'étranger. De l’ex-
térieur, on n’importe que ce qui est

indispensable aux industries de

guerre. À l’intérieur, on ne favorise

on*ne “pousse”. que les. industries
travaillant, à un titre quelconque,

pour la guerre — les autres bran-

ches de l’activité commerciale ou

industrielle étant systématiquement
délaissées.

L’Allemagne se constitue des ré-

serves. Réserves de carburants, de

matières grasses —a l'aide de fri-

gorifiques-— et voilà pourquoi les

Allemands n’ont nlus assez de beur-

rel — de sucre, de fourrages, que

sais-je? Sous l’impulsion du maré-

chal Goering, le Reich devient de

jour en jour une citadelle mieux

pourvue. Et c’est aussi parce que

toute la politique économique alle-

mande est une politique de cita-

delle que la presse, la propagande,
l’éloquence officielle cultivent la

“fièvre obsidionale” dans Pesprit

allemand. N'oublions jamais le

mot de Jacques Rivière qui reste

d’une étonnante vérité: “Les Alle-

mands ont raison. La guerre leur a
été imposée. Par qui? Par eux.

Mais pourquoi de tels prépara-
tifs alors que personne ne menace
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TITE-3
Le coût de la toiture métallique a baissé. Vous pouvez maintenant protéger vos
bârisses et vos récoltes à de nouveaux prix réduits. Ne tolérez pas une semaine de
plus ce vieux toit qui coule. En vue de la protection contre le feu de vos maisons
et bâtiments, de leur apparence et durée,
adoptez la toiture “Council Standard”
TITE-LAP, garantie pour 25 ans, Les
marques TITE-LAP “Superior” et “Redcliffe”
sont tout aussi bonnes. En feuilles de 6-7-8-9
et 10 pieds de longueur, avec les cinq célèbres

caractéristiques TITE-LAP. Pour estimations
gratuites envoyez-nous les dimensions du

Ecrivez pour avoir
un échantillon de

cette toiture

 

faite et des chevrons.

1335, AVENUE DELORIMIER, MONTRÉAL

- 181, RUE ST-PAUL, QUEBEC
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  CLOUS LED-HED “STATITE®
— ils exigent dix fols plus de force
pour être retirés que les clous à
toiture ordinaires. Le nieilleus clou
à toiture sue Le marché

 
 

 

 

LA COOPERATION CHEZ-NOUS
La pratique générale des culti-

vateurs de chez-nous était, il y a
peu d'années, de vendre leurs ani-
maux vivants a tant la téte. Main-
tenant que le monde a connu le
progrès, que les habitudes ont
changées, l’homme des champs est
devenu plus progressif et ce systè-
me de vente est devenu de moins en
moins populaire.

Le cultivateur ne semble pas
toujours se rendre compte qu’il est
mal placé pour espérer traiter sur
un pied d'égalité avec les ache-
teurs. Ces derniers disposent de
moyens et de relations dont le cul-
tivateur isolé ne peut tirer parti.
Sa situation est telle qu’il se trou-
ve presque toujours dans le cas de
devoir accepter le prix que l’on
veut bien lui acorder; son éloigne-
ment des grands marchés lui enlève
la possibilité de choisir ceux à qui
il pourrait vendre et lui impose des
dépenses de transport et de vente
beaucoup trop onéreuses s’il est
laissé à ses seules ressources.

Lorsque les cultivateurs commen-
cerent à vendre leurs produits par
l’entremise de coopératives, une;
foule de difficultés surgirent de
tous côtés. Il fallait s’y attendre
Un système nouveau devait être or-
ganisé. Des marchés devaient être
frustés de gains et de profits aux-
quels nous les avions habitués de
tout temps. Des vendeurs compé-
tents devaient être entraînés dâns
l’art de la vente, de la classifica-

 

  

l’Allemagne, que personne ne lui
dispute sa place — et quelle place!
— en Europe, que personne ne son- |
ge à chicaner les Allemands?

S'agit-il d’un “bluff”? D’une loi
de pesanteur? D’un esorte de “fui-
te dans la guerre” pour sortir,
n’importe comment, des difficultés
financières et économiques accu-
mulées depuis quelques années et
qui sont la rançon dissimulée mais
étouffante du gigantesque effort
accompli? Est-ce le dernier sursaut
du joueur qui s‘apprête à risquer le
tout pour le tout? Ou bien, s’agit-il
simplement d’une politique qui
consiste a se préparer sur tous les
plans, à tenir en main tous les a-
touts, pour être prêt à saisir-la
première occasion que la défaillan-
ce ou les erreurs des autres lui of-
friraient?...

Wladimir d’Ormesson

tion, etc. etc. Tout cela représen-
tait un bouleversement de tout un
passé et l’on conçoit facilement que
ceux qui avaient bénéficié de ce
qui existait ne se sont pas laissés
faire.

Aussi, fallait-il s’attendre à ces
campagnes de toutes sortes, à ces
difficultés, à ces luttes, à cette pro-
pagande adverse faite par ceux à
qui la coopération ne dira que fort
peu, même en dépit de toutes les
preuves que l’on pourrait accumu-
ler en faveur de la vente coopéra-
ve. “Lai hE

On avance, en certains- milieux
que cette indifférence du cultiva-
teur de chez nous à l’endroit de ses
organisations conpératives trouve
sa raison dans quelque défaut exis-
tant au sein même de nos organi-
sations. Si la chose était, ne serait-
il pas extraordinaire que nous re-
trouvions le même “bobo” dans
tous les pays où des expériences en
coopération arent été tentées. Que
l’on prenne comme exemple le Da-'
nemark, la France, l'Allemagne,

CLEN ‘

 BI-CENTENAIRE
LA VERENDRYE

Winnipeg. — Des centaines

de personnes venues par train
spécial du Canadien National et

par bateau se sont rendues au

point de débarquement de la Vé-
rendrye près de Pine Falls pour

assister aux fêtes er l'honneur
du bi-centenaire de la découver-

te des plaines de l’Ouest par le
grand découvreur de langue
française.

 

 

l’Angleterre, on y retrouvera les
mêmes problèmes, les mêmes diffi-
cultés que nous avons ici à surmon-
ter. Et, fait digne de mention, il
faut reconnaître que nos progrès, ; si lents puissent--ils paraître à cer-
tains, n’en restent pas moins plus

rapides que ceux qui ont été réali-
sés dans la plupart des autres pays.
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Moyen remarquable pour
e LIER JRaider à EVITER les riromes
À la moindre irritation du nez, au moindre
reniflement, mettez du Vicks ‘Va-tro-nol—
quelques gouttes seulement dans chaque
narine. Employé à temps, il aide à
complètement bon nombre de rhumes.

éviter
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La colonnede beauté

Cousine Blanche
Digitale de I Université do Besuté

       

  

 
 

 

Je sais que j'ai horrifié bien des
cousines en écrivant en ces pages
que la plupart des femmes ne sa-
vent pas comment laver leur visage
En effet, il ne suffit pas d’appli-
quer de l’eau et du savon sur la fi-
gure, pour se nettoyer à fond,et
même à l’eau tiède ou à l’eau
chaude, Il faut, en plus, déterminer
si l'eau dont on se sert est de l’eau
douce ou dure. Quant au savon,
c’est l’état de sa peau qui doit. dé-
terminer le genre de savon. qui doit
être utilisé. Ainsi, les savôns,à‘base
d’huile de palmier ou d'huile d’oli-
ve sont néfastes aux peaux grasses.

, L’eau chaude, si efficace pour-
tant pour décrasser la peau, est
très dangereuse, car les muscles du

visage sont sensibles à son effet
et la personne qui se lave constam-
ment à l’eau chaude risque de cau-
ser l’amollissement graduel de ces
muscles. C’est dire que bien avant

le temps, elle aura un visage de

vieille, dont les chairs seront toutes
affaissées. Co

Quant à l’eau froide, si elle est

d’un excellent astringent et par

conséquent, très recommandable
pour les peaux grasses, elle offre le

désavantage de ne pas nettoyer la

peau à fond.
Il ne faut pas censidérer la peau

surtout celle du visage, comme une

simple enveloppe du. corps. La peau

est en réalité une partie fort active

de l’organisme. La. peau fonctionne
constamment, grâce à un jeu fort
compliqué de pores ‘et deglandes

minuscules. Comme. toutes les au-

tres parties de l’organisme, elle ne

peut être saine à moins que son

fonctionnement soit normal.
C’est quand son fonctionnement

est défectueux que la peau devient
terne et rude et que les pores dila-

tées et les points noirs font leur ap-

parition. Quant aux boutons et au-

tres éruptions, ils proviennent d’un

mauvais fonctionnement de l’esto-

mac. Il importe de ne jamais ou-

blier que la première et principale

règle de la beauté, est de soigner

son estomac en prenant chaque ma-

tin au lever —donc, à jeun— un

 
 

 

“ Pourquoi ne pas prendre avanta-
ge de notre longue expérience dans
’organisaiton de voyagesparterre
ou par mer? Nous sommésàvotre
tre entière disposition... -

 

Adreesez-vous à C.«A. Langevin
agent du Trafic-Voyageurs, Pacifi-
que Canadien, Gare du Palais, Qué-
bec, représentant toutes les. Compa-
gnies de navigation océanique ainsi
que toutes les Agences de Voyages,
ou à P-E. GINGRAS, agent de
District, Gare Windsor, Montréal.

“POUR AVOIRUNBEAU TEINT

 
 

 

verre d’eau dans lequel on aura

fait dissoudre une cuillérée à thé de
sels de fruits. Ce n’est que lorsque
l'estomac fonctiônne bien qu’on

Ces traitements locaux consis
tent d’abord dans le lavage du vi
sage avec de l’eau tiède et du sa

doit s’occuper des traitements lo-
caux.

von apprdprié à sa peau, —c’est-à-
dire approprié à une peau sèghe,
grasse ou normale— qui fait une
mousse abondante et déloge le plus
possible non seulement des saletés
qui s’accumulent dans les pores
mais surtout les restes de maquilla
ge. C’est par les pores que la peau
respire. Si les pores sont bouchées,
la peau perd vite sa tonicité; les
glandes deviennent inactives et, a
lors, gare aux dermatoses enlaidis
santes.

[Mais, mêmece lavage à l’eau et
au savon, ne suffit pas. Il faut en
plus, au moins une fois par semaine
faire usage d’une crème de nettoya
ge liquéfiante, qui pénètre profon
dément dans les pores de la peau et
dissout toutes les impuretés qui s’y
trouvent. La plupart des poudre
de riz ne sont pas du tout ce qu’

S

elles prétendent être. Au lieu d’être
des poudres végétales, ce sont des
poudres minérales —talc— qu
sont des plus nuisibles à la peau

i

Je ne vous recommande pas de ne
pas faire usage de poudre, ni de
rouge —mais ne vous couchez ja
mais sans avoir enlevé, soit à l’eau
ou à la crème de nettoyage, jusqu’à
la moindre trace de maquillage.

T] importe ensuite de s’enduire
le visage avec une crème de nuit
—mais pas n'importe
votre peau est sèche, il faut com

laquelle! Si

battre la détérioration qui s’y opè-
re cause certaine duvieillissémen t
prématuré, par l’usage d’une crème
de nuit onctueuse, vitaminée aux
vitamines “F”, J'insiste sur les vi-
tamines “F”, car ce sont les seuleS
qui puissent, par application exter-
ne, combattre victorieusement le:
outrages du
votre peau est grasse ou juleuse, i
faut neutraliser
tions des glandes. On y parvien
par l’usage d’une bonne crème as
tringente à base de citron. Unetel

S

temps. Si par contre,
!

l'effet des sécré-
t

le crème opère un resserrement de
la peau et barmit les rides de sur
face, les pattes d’oie, en plus de
plusieurs tons les peaux brunes.

Si vous voulez des renseigne
ments particuliers concernant votre

propre cas, écrivez-moi, si vous ê-
tes une lectrice régulière de ce jour
nal. Al’intention de…‘’mescousi
nes” cominej'appelle--affectiiéuse
menf’mieslectrices, j'aipréparé des
feuilléts donnant des: renseigne
mentsprécis et” désintéressés sur la

. , | plupartdes- problèmes de beauté.
<. | Je les adressé’ à qui m'’en fait de

mande accompagnée d’un timbre de
trois sous pour chacun d’eux. I1
suffit de m'indiquer ceux qui vous
intéressent. J’en ai publié sur les
soins du visage, des mains, des che
veux, des yeux, des pieds — sur les
poitrines plates, sur la maigreur e
sur la graisse excessive, sur la sup

t

pressiondes poils follets, sur la
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UN FAIT SUR.
[LEONXII

Ily a un peuplus de cent ans,
sous le pontificat de Grégoire XIV,
un jeune homme d’une vingtaine
d'années, vêtu d’une soutane, s’en-
tretenait gaiement avec unéfillette

la dominant la ville de Rome, La
fillette remarqua tout à coup des o-
ranges mires, qui, en face d’elle,
tachaient de leur or le feuillage lui-
sant.

—Dommage que ces oranges ap-
partiennent a notre voisin, dit-elle,
et que les nôtres ne soient pas enco-
re mûres! Mais que faites-vous
donc, :Monsieur l’abbé?

Le jeune homme était en effet
descendu du balcon et escaladait le
mur mitoyen. Quelques instants a-
-près, il venait déposer les beaux
fruits dorés dans le tablier de la
fillette.

Les années passèrent, et le jeune
abbé Pecci devint Léon XIII. Un
jour, une vieille dame, la duchesse
de Bresci, se rendait au Vatican
pour présenter ses hommages au
Souverain Pontife. Léon XIII la re-
çut avec la plus extrême bienveil-
lance.
—Vous souvenez-vous, Sainteté,

dit tout à coup la duchesse, du
jour où, autrefois, vous m'avez
cueilli des oranges?

—Chut, chut! Ne parlez pas de
cela! murmura en souriant fine-
ment Léon XIII, en posant un
doigt sur ses lèvres.

Ce fait que relate l’histoire n’est-
il pas intéressant et inédit?

LES ETERNELS
DISPUTEURS
La douceur ne dispute pas.
Disputer, c’est d’abord contre-

dire, défendre avec tenacité une o-
pinion personnelle; c’est encore en-
gendre querelle, proférer des dis-
cours haineux et pleins de fiel;
c'est maugréer, manifester par des
paroles amères ou des gestes mena-
çants sa mauvaise humeur ou son
mécontentement.

La manie dedisputer peut pro-
venir de l’orgueil qui fait que l’on
cherche à faire prévaloir ses idées
envers et contre tous; elle a aussi
pour cause quelquefois l’irritation
qui active la circulation des hu-
meurs bilieuses du foie et produit
des chocs sur le système nerveux.
D'où la nécessité d’assouvir une ra-
ge effrénée par un flot de paroles
irréfléchies et toujours regrettables

Pour les uns, c’est une affaire de
tempérament ou de caractère. Par
inclination naturelle, ils sont
prompts à l’attaque ou à la riposte.
Leur ardeur combattive leur fait
prendre l’attitude du hérisson qui
redresse à l'approche du dariger lés
longs piquants de son dos: Pour
d’autres, c’est l’esprit de tcontradic-
tion qui les porte à toujours direle
contraire de ce qu’on affirme. Avec
ceux-ci la bonne entente n’est pas
possible. “ Leurs rapyorta: “avec le
prochain sont une occasion de dis-
pute continuelle, et la douceur en
souffre.

La douceur ne crie pas ou ne
S’escrime pas dans les places pu-
bliques.

La colère quand elle a atteint
son paroxysme, se répand en cris,
en invectives contre n’importe quoi
et n’importe qui, en imprécations
et en malédictions contre le ciel et
la terre. Qui n’a jamais été témoin
de ces scènes de fureur ou de vio-
lence qui ressemblent à des cas de
folie et qui n’inspirent que du dé-
‘goût ou de la pitié?

 

transpiration, etc. Adressez-moi
ainsi: “Cousine- Blanche”, 197, rue
Ste-Catherine ouest, Montréal. 

de dix ans, sur le balcon d’une vil- |-

 

QUELQUES FRANCHES
EXPLICATIONS SUR LES
PROFITS DES BANQUES-
Un demi pour cent par an de l'actif total ne constitue une
grande marge de bénéfice pour une entreprise, qu’elle soit
collective ou individuelle.

C’est pourtant tout ce que gagnent les banques à charte du
Canada.

Les ban
personnels.

es allouent des ‘intérêts aux dépôts d'épargne
Iles comptent des intérêts sur les prêts. Cnel

La différence n’est pas tout profit. Loin de là, et voici pour-

(a) El en coûte de l’argent pour exploiter une banque.
(b) Les réserves liquides des banques ne rapportent rien.
(c) Les banques doivent se constituer des fonds de pré-

voyance en vue de pertes éventuelles.
(d) Une ande partie de l’actif des banques ne rapporte

que des profits minimes. :

Les banques canadiennes utilisent les services de plus
de 25,000 personnes. Au cours des dix derniéres années,
les banques d charte du Canada ont versé en traitements
et salaires quelque $376,000,000, ce qui estautant de
pouvoir d’achat réparti dans tout le pays.

b Pendant ces dix années, les
anques ont é en impôts

$40,031,930 auxmunicipalités,
$14,429,320 aux provinces et
$24,027,324 au Gouvernement
fédéral, soit un total de $79,-
288,574.

Les banques ont d’ailleurs
d’autres frais: loyers, papeterie
et impressions, éclairage, eau et
combustible, contributions aux
fonds de pension du personnel
et versements aux compagnies
qui émettent des polices d’assu-
rance collective sur la vie des
employés. L’amortissement des
immeubles absorbe, chaque an-
née, une somme importante.

Tout ce qu’une banque est
appelée à payer—impôts, sa-
laires ou autres frais—ne peut
être prélevé que sur ses res-
sources et doit être réglé -en
espèces. Elle ne saurait s’ac-
quitter en recourant à la magie.
La banque ne présente pas

uniquementde beaux côtés. Elle
comporte aussi des ombres. Les
banques doivent toujours. être ,
en mesure de payer en totalité
leurs créanciers, déposants et
porteurs de billets; mais elles ne

uvent pas toujours recouvrer

en totalité le montant ‘de leurs
créances. Elles subissent des
pertes, inévitablement; aussi
sont-elles tenues de mettre de
côté des sommes importantes,
afin d’y faire face.
Une banque doit toujours

maintenir son actif dans un état
de liquidité qui lui permette de
vous rembourser votre dépôt au
moment.où vous jugez à propos
de le retirer.
La loi exige que les banques

À charte tiennent en dépôt à la
Banque du Canada ou gardent
en billets de la Banque du
Canada l'équivalent de cing

ur cent des fonds de leurs
éposants, mais, dans la pra-

tique, elles conservent toujours
à peu près le double de ce pour-
centage. Or les dépôts à la
Banque du Canada etles billets
do celle-ci ne rapportent pas
d'intérêts aux banques à charte.

Il leur est en outre nécessaire
d'affecter une somme, impor-
tante à des placements à court
terme rapidement réalisables.
Le rendement de ces titres est
faible, d’abord à cause du carac-
tère même des bons du Trésor
et autres valeurs à courte
échéance, ensuite parce que les
banques, qui n’ont le monopole
ni de l’argent ni du crédit, subis-
sent la concurrence Le nom
breuses entreprises industrielles
qui engagent leurs réserves li-
quides dans des placements de
ce genre.

Les profits des banques pro-
viennent, dans une très large
mesure, des prêts; mais une
banque ne peut préterque lors-

"ile trouve un clientddisposé
emprunter.

Les préts bancaires ordinaires,
dont la somme s’élevait en
moyenne a $1,342,000,000 en
1929, ne se chiffraient plus que
par $731,000,000 en 1937.

Lorsquel’activité économique
ralentit ou que les prix fléchis-
sent, les hommes d’affaires res-
treignent leurs emprunts. Il leur
faut moins d’argent pour effec-
tuer un même volume d’affaires.
Une opération portant sur 100,-
000 boisseaux de blé exige
$150,000 lorsque le blé est à
$1.50, mais elle ne demande
plus que $100,000 si le prix
tombe à $1.

Quand la demande des prêts
ordinaires se contracte, l’argent,
au lieu de dormir dans les ban-
ques, s’emploie en fonds d’Etat,
qui rapportent beaucoup moins.

Il est bien évident que les
banquiers aimeraient mieuxfaire
des prêts commerciaux.

L'argent placé en obligations
du Gouvernement constitue tou-
tefois un prêt, pour-les- fins de
I’Etat, tout comme un prêt a
un cultivateur est un crédit mis -
à sa disposition. Les prêts et les
placements des banques for-
maient en moyenne, en 1937,
une somme de $2,158,000,000;
en 1929, ils s’établissaient a
$1,841,000,000.

Ainsi, en 1937, le crédit ban-
caire( au Canada excédait de
$317,000,000 les chiffres de 1929,
année d’emballement.

Il en était de même de l’ar-
gent. Au mois d’octobre 1937,
les billets de banque entre les
mains du public formaient une
somme supérieure de $17,000,-
000 au total d'octobre 1929.

Quelques mots, maintenant, à
propos de dividendes.

La loi sur la banque fixe à
$100 la valeur nominale des
actions de banque. Les action-
naires ont payé aux banques, à

 

  

l’émission, un prix moyen de
$165 paraction. De cette somme,
$100ont été 3 au compts
capital.et:$65 ont Été. versés à
Laréfy
Pendtnt nombre d'années des

bénéfices non répartis, s'élevant
aujourd’hui à $34 par action,
“ont été laissés dans l'entreprise

les actionnaires et ajoutés à
réserve, pour la plus grande
séourité des déposants et des
porteurs de billets.

Le placementdes actionnaires
des banques à charte du Canada
s’élève donc maintenant à $199
par action, en moyenne. Par
conséquent, un dividende de 8
pour cent, par exemple, sur un
titre d’une valeur nominale de
$100 n’est, en fait, que légère-
ment supérieur à un rendement
de 4 pour cent sur l'argent que
l'actionnaire a, en réalité, placé
ou laissé à la banque.

LES BANQUES À CHARTE
DU CANADA

Le gérant de la succursale de votre localité sera heureux de
laoauser de avec vous, Il répondra avec plaisir à vos

questions, en s'inspirant de sa propre expérience. Le prochain
article de cette série paraîtra dans ce journal. Attendez-le.
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POUR AIDERLES CULTIVATEURSÀVARIETE
ACHETER DES BESTIAUX D'ENGRAIS
L'hon. James G. Gardiner. Mi-

nistre fédéral de l’agriculture,
vient d’autoriser la mise en exécu-
tion d’une offre pour l’achat d’ani-
maux'd’engrais, du ler septembre
au 3t décembre 1938. L’objet de
cette" initiative est d'aider les culti-
vatéurs à faire eux-mêmes un choix
de boeufs et d’agneaux d'engrais
dans:l’Ouest du Canada; elle est
divisée en trois sections, dont lune
s'applique à l’Est du Canada, l’au-
tre aux Provinces des Prairies et 1a
troisième ‘à la Colombie-Britanni-
que,“et elle porte sur toutes les ex-

péditions par wagons déclarées dans
les limites du laps de temps spéci-
fié.

Cette offre pourvoit au rembour-
sement des frais de voyage, pour
l’aller seulement, des cultivateurs
ou des agents des cultivateurs qui
achètent certaines catégories d’ani-
maux pour l’engraissement, le tour
sujet aux conditions définies dans
l’offre. En ce qui concerne les cul-
tiwateurs de l’Est du Canada, c’est-
à-dire tous les points à l’est du Ma-
nitoba, ce régime s’applique sur
les bêtes bovines achetées à la ven-
te de Saskatoon les 28, 29 septem-
bre; à la vente de Moose Jaw, les
4, 5, 6 et 7 octobre aux points de
campagne et aux parcs à bestiaux
dans les Provinces des Prairies. El-j
le s'applique également aux
gneaux et aux brebis achetés à la
vente de Moose Jaw ou aux points
de campagne et aux parcs a bes-
tiaux dans ces provinces. ‘

 
Les cultivateurs des Provinces

des ‘ Prairies peuvent acheter des
bétes hovines a toutes ces ventes et
aux parcs a bestiaux. A la vente de
Moose Jaw ils peuvent aussi ache-
ter des breb’s et des agneaux, et
des ‘agneaux seulement aux parcs à
bestiaux. Les cultivateurs des Prai-
ries peuvent aussi acheter des bé-
tes bovines des catégories désignées
à la- foire de. Williams Lake et sur
les herbages de-l’intérieur de la Co-,
lombie-Britannique.

Les;acheteurs de la Colombie-
Britannique,peuvent bénéficier de
cet offre s'ils achètent des bêtes bo-
vines-provenant de troupeaux. des
grands,herbages de intérieur dela
Colembie-Britannique, ainsi qu’à
la foirg.de Williams Lake, quisera
tenue le 7 octobre et aux points-de-
campy Dequ auxparcs à bestiaux
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|
se Jaw ou aux points de campagne ‘
de ces deux provinces peuvent bé-|
néficier de cette offre. ; À
On peut se procurer des rensei- |

gnements au sujet des‘ bestiaux of-
ferts en vente aux points de cam-
pagne ou au sujet dès conditions :
de l’offre en s’adressant aux agents!
du Ministère fédéral de l’agricultu-
re qui sé trouvent aux différents
parcs à bestiaux. On peut égale-
ment s'adresser au bureau de la
Western Stock Growers’ Associa-
tion, 28 Michael Building, Calga-
ry,, ainsi qu’au directeur du Servi-
ce de production du Ministère fé- |
déral de l’agriculture, Ottawa. On
recommande tout spécialement que
ceux qui se proposent d’acheter des|
'bestiaux se procurent l’exposé de!
cet offre et se mettent parfaitement |
au courant de toutes ses disposi-
tions avant de faire leurs achats.

LOI ANGLAISE
CONCERNANT
[EBLE
La Loi de 1932 sur le blé, en An-

gleterre, qui est l’instrument dont
se sert le gouvernement du Royau-
me-Uni pour subventionner la pro-
duction domestique du blé, reste en
vigueur presque sans aucune modi-
fication, dit le commissaire cana-
dien du commerce en Grande-Bre-
tagne. Le seul changement qui a
été apporté à la mesure originale
est devenu exécutoire au commen-
cement de 1938; son but était de
porter de 6,300,000 quarters — 48,
000,000 de boissaux— à 8,
millions de quarters —61 millions
de boisseaux— la limite fixée pour
l'approvisionnement prévu de blé.

Cet - approvisionnement prévu
est l’un - des facteurs qui entrent
dans le calcul de la subvention. L’a-
mendement: constitue ur nouvel
encouragement à l’extension de la
production “du blé en garantissant
auxcultiväteurs anglais une sub-
vention sur la quantité totale, plus
importante que celle qui était pré-
vuedans la mesure de 1932: L'iAc-
teimpose: raoume-réglemerithtion
quantitative tœur lescuimportætions.
1 "Wit q, &ependantyisons >l’atosrd |
corsthiéréiat" *Réÿatme-Uni-Canada,
1937, ‘tiffdroit: dedebs shillings par
quarterde*480"Livresdrénvirét"6.
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Chs.-Ed. Leclerc. LL. L..

Québec

, pèces dont
; dront les plus hauts rendements.

D'AVOINE SOUS
OBSERVATION
Par l’intermédiaire du Comité

provincial des ‘Semences, les minis-
tères d'Agriculture“ de Québec et
d'Ottawa observent présentement
une douzaine de variétés d’avoines
pour déterminer quelles sont les es-

les cultivateurs obtien-

Ces variétés sont le résultat de
croisements faits aux fermes expé-
rimentales, aux stations d’illustra-
tion du gouvernement fédéral ainsi
qu’aux écoles supérieures d’Agrf-
culture où ils sont cultivés durant
quelques années sous la surveillan-
ce de techniciens spécialement
chargés de ce travail expérimental.
M. André Auger, chef du service

de la Grande Culture, à Québec,
nous informe que l’inspection des
parcelles où l’on multiplie ces va-
riétés d’avoine est terminée. Certai-
nes espèces sont très précoces et
très résistantes aux maladies qui
infectent les céréales. “ll est enco-
re trop tôt, nous déclare ce techni-
cien, pour tirer une conclusion de
ces essais, car le Comité ne pourra
se prononcer catégoriquement sur
les propriétés particulières de telle
ou telle espèce qu’après avoir pro-
longé de quelques. saisons encore
ces cultures expérimentales. Il nous
faut tenir compte des variations de
durée de la saison de végétation de
nos diverses régions agricoles.”.

Il semble parfois étrange de voir
avec quel empressement certains
cultivateurs adoptent des variétés
de semences nouvelles, offertes par
des vendeurs plus ou moins scrupu-
leux, quand nous voyons les pré-
cautions que prennent des techni-
ciens avant de se prononcer sur les
qualités particuliéres des nouvelles
variétés de céréales. On dgvrait,
semble-t-il, prendre au moins la
peine de consulter son agronome a-
vant d’adopter une semence nou-
velleafin de savoir si elle est bien
recommandable à tous les points de,
vue. -

 
 

cents par «hoisseau— sur le blé é-|"
tranger importé au. Royaume-Uni.
Le blé produit au Canada et dans
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Les rapports reçu: de la Nou-
velle-Zelunde nour l’année “onran-
te de récolte indiquent qu’à venir
jusqu’au 26 mai de cette année,les
équipes de battage ont battu 4,
360,073 boisseaux de blé récolté
sur 134,099, âcres pendant la péri-
ode de janvier-avril 1938, ce qui
donne un rendement moyen de 32: |
51 boisseaux à’l’âcre. Ces chiffres
couvrent environ 75 pour cent des
emblavures totales de blé, dit le
commissaire canadien du commer- (ture.

  
  

LES RENDEMENTS DE BLE
EN NOUVELLEZ

 

 
 

  ANDE
ce en Nouvelle-Zélande. Le rende-
ment moyen est de près d’un demi-
boisseau plus élevé que la moyenne
de 1D ans; il paraît presque phéno-
mé als oùlé compare à la moyen-
né canadienne a Jong terme. qui est
de17 boisseaux a l’âcre. L’explica-
tion. de ce résultat réside dans la
fertilité des terres de la Nouvelle-
Zélande et aussi dans le fait que
l’on n’ensemence en ce pays que
les terres les plus aptes à cette cul-

|
+

 

EXPEDITIONS D'ORGE ET D'AVOINE
Pendant les six premiers mois de

1938, le Canada a fourni 2,155,315
quintaux d’orge au Royaume-Uni,

y a eu également une augmenta-
tion dans les exportations d’avoine
canadienne qui constituent de
beaucoup la plus grosse part des
importations de cette céréale au

contre 63,460 quintaux pendantla
période correspondante de 1937. T] | tagne. En fait d'avoine

 

SUR LE ROYAUME-UNI
Royaume-Uni. Au cours des six
mois en question, le Canada a four-
ni 545,553 quintaux sur un total de
627,515 importés en Grande-Bre-

roulée, le
Canada est à peu près le seul pays
qui fournisse ce produit. Les expor-
tations canadiennes se sont accrues
de 30 pour ‘cent; le total est de
214,149 quintaux.

 
 

DONNEZ VOTRE PREFERENCE
 

A NOS ANNONCEURS
 

 

les autres. pays de Empireest:ad: |" ¢
mis senufranchise. « jusqu’à Bexpira- |5
tiondesaet accord,em]940:
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ROBERT
LISEZ et PENSEZ

ee...
Clairvoyant, Palmiste et Men-

taliste. Etude mentale approfon-
di sur les événements de votre
vie et votre destinée: Ramène
trouble d’amour comme d’affai-
res. Vous dira les initiales du
garçon que vous aimez le plus
et de celui qui vous aime le
mieux. Consultation de 1 à 10
pm. Pour correspondance en-
voyez enveloppe affranchie —3c
et 25 pour frais d’écriture.

Prof. ROBERT

1587 rue Mont-Royal Est
5 verges d’étoffe.   Montréal

"@Peter Hite de Atlanta, surprend
mesurant six pieds, est forcé de léver’la tête pour lui répondre.
Peter, mesure 7 pieds et 10 pouces, et son habit comprend plus de

Le photographe ne lui a pas demandé quel était
|chaussures.

: 5
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UN JEUNE GEANT
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cette police de Londres, qui

Je point de ses
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LACHASSE A LA PERDRIX
ENCORE PERMISESERAIT

 

tère des Mines, de la Chasse et des

Pêcheries pour que la chasse à la

perdrix soit rétablie temporaire- tra la chasse à la perdrix durant u-
ment à l’automne durant une pério- ne quinzaine.
de de quinze à trente jours, avec
des restrictions quant 3 la limite Chasse et des Pêcheries ne se pro-
‘ os a $ qe
journalière dé chasse et a la limite
de possession. Des sportsmen, nous
affirme-t-on,

ENCOR
On mous apprend qu’une pres- |ceil cette manière d’agir. On nous

. , ... laffi a , ati
sion serait faite auprès du Minis- affirme même qu’une association

verraient d’un bon iprise d’ici une semaine.

pour la protection du gibier et du
poisson favoriserait le projet.
On avance que l’Ontario permet-

Les officiers du ministère de la

noncent pas encore. Une décision
dans ce sens ou dans l’autre sera

 
 

LENDEMAINDE DESASTRES …

 

Oui, notre province s’en souvien-
. dra, de l’été 1938: atmosphère
toujours chargée, chaleur humide
et, presque chaque soir, une ondée
quand ce n’était pas une tornade
ou un déluge.

Bien sûr, les sinistrés de Sainte-
Thècle, de Saint-Grégoire et de
Portneuf ne sortiront jamais des
mémoires. Les deux derniers, sur-
venu le matin du premier_septem-
bre, ont laissé de lamentables tra-
ces. Et, quand les maisons auront
êté reconstruites sur des fondations
plus solides, quand les torrents au-
ront été détournés et les chemins
macadamisés, qui rendra la vie à
ces dévoués employés de chemins
de fer, à ces héroiques femmes et
à ces malheureux bambins que des
foules émues viennent de recondui-
re à leur dernier repos?

A Portneuf, l’autre

d’un

hab'tations ct où fleurissaent le:
par:erres. S:rtout, qu’il était poi-
gnent de ‘défiler devant les cer-
cue£ils où dormaient une mère et
qustre enfants aux boucles blon-
des! :

Douze pertes
gore et à Portneuf!

e<

 

vie à St-Gré-; . C'est d but
Douzz pertes émauvoir, dans la colonne des dé-:ommunique. Lest dans ce but que

| Tes sanatoriums, qui remplissenti-

dimanche, ! térielles sont réparties entre autant
nous é‘ions mêlés à des milliers de de familles, nous y portons une at-
visiteurs qui ne pouvaient regarder, tention distraite. .

oeil sec tart de ruines là où |
s’él>vaient autrefois de coquettes | jours, pendant une semaine seule-

de vie et des centaines de milliers
de dollars de dommages matériels.
En fallait-il davantage pour re-
muer la sympathie de nos foules
toujours prêtes à la compassion?
Chacun alors se demandait s’il n’y
aurait pas moyen, par des travaux

d'irrigation, même au coup de mil-
lièns, de prévenir de pareils désas-
tres. Et, en attendant l’action des
pouvoirs publics, les bourses s’ou-
vraient largement.
Ne cherchons pas, même au pro-

fit d’une grande cause, à minimiser
des événements dont le tragique
s’impose. Pourtant, qu’est-ce que ce
bilan comparé aux ravages de la tu-
berculose dans la province de Qué-
bec? En une année, près de 3,000
décès; donc près de dix par jour.
Et, parce que ces cercueils sont
dispersés, parce que les pertes ma-

Nous nous affolions si tous les

ment, les jrurnaux annongaient
que quatre ou cinq maisons ont été
emportées par un torrent, entrai-

nant avec elles une dizaine de vies
humaines. Ne serait-ce pas alors
le temps de rebâtir l’arche de Noé?  Mais nous lisons, sans trop nous

 “ES=

MAY RECHERCHE LA CAUSE DE LA MORT

blessures qu’elle a regues. Frank Valiquette, un des travailleurs
au camp, donne son opinion et dit que Dodge tomba par dessus
bord du bateau à moteur. quand un baton de dynamite explosa
accidentellement. La photographie du haut nous montre Phôpital

Mme Dodge et les autres personnes blessées dans le même ac-
cident ont été transportées et se remettent de leurs blessures. F.

Valiguette, en bas à gauche, qui aida en conduisant le bateau à
traverser la baie,“malgré ses blessures qui le faisa:ent souffrir.

a.
ou

   

    j + fortune des automobiles Dod-
f'e, qui s’est noyé près de leur
i amp d’été. Te jeune Dodge é-

{at en voyage de noze depuis:
I! semaines. Mme Dodge, aupara-

‘rant Mile Taurine MacDonald

DE DODGE

gens viennent
| dispensaire, trois autres enfants de- 

|sm i
|

 

:® Les autorités Canadiennes sont

i\ essayer d’éclaireir la mort du
{ eune Dodge, 21 ans, héritier de.

de Gore Bay, Ont. se remet des
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ANCIEN CHEF DE
CONFEDERATION

 
@Peter Gissbl chef de la Confé-
dération des Allemands-Améri-
cains ,de Chicago, est photogra-
phié alors qu'il était a attester
devant ancien Comité des E-
tats-Unis, cherchant des activités
non-Américaines.

Gissbl dit que le désagrément
avec les polices de débris, est le
résultat de son départ de la
Confédération.

 

ces, que tel jeune homme ou telle
jeune’ fille vient de mourir à vingt
ans, de la phtisie sans aucun doute
Ou bien c’est un père qui, à qua-
rante ans, quitte les siens, en ne
leur laissant pour tout héritage que

(le mal qui l’a lui-même vaincu.

Pour prévenir ces hécatombes,
répètent les médecins, les infirmiè-
res et le Comité provincial de dé-
fense contre la tuberculose, il suf-
firait de fermer les digues. Un pou-
mon malade répand les germes par
milliards. La science a trouvé le
meyen de l’assainir, de le guérir.
d’empêcher que son infection se

ci le rôle de l’arche biblique, ont é-
té établis. Mais on a peur des sa-
natoriums, comme on a peur des
dispensaires et du médecin. Et, a-
lors que l’on aurait maintes raisons
de croire que l’on est atteint de tu-
berculose, peut-être -d’une forme
bénigne de tuberculose qui se gué-
rirait en quelques mois, on ferme
les yeux_ sur son état. on fait un

i grand saut dans le sombre inconnu,
nn offre à la mort une pâture qu’
elle n'attendait pas si tot.

Nous citions. dans une de nos
cderniéres causeries, l’exemple d’u-
ne mère qui avait refusé d'être hos-
bitalisée parce qu’elle ne voulait
pas se séparer de ses enfants. La
pauvre femme est morte, disions-
nous. Or. depuis ce temps, ses deux
jeunes filles, qui refusaient elles
aussi d’entrer an sanatorium. l’ont
suivie au tombeau, et deux jeunes

de se présenter au

vront suivré régulièrement la clini-
nique, car on ne sait pas à quel
moment le mal s’attaquera à leur
constitution.

C’est un cas entre mille. Il n’est
encore connu que des phtisiolo-
gues, des religieuses et des infir-
mières. Les journaux n’ont pas an-
noncé ce désastre, pourtant bien
susceptible de frapper les imagina-
tions: il peut se répéter, et de fait
il se répète quotidiennement.

Lutter contre les forces de la na-
ture n’est pas toujours facile; lut-
ter contre .la tuberculose, ce n’est
que le retour à des conditions de
vie normales, hygiéniques. Pour é-
viter des sinistrés comme ceux de
Fortneuf et Saint-Grégoire, il n’y
a pas de sacrifices auxquels nous
ne serions pas disposés. On ne nous
en demande pas tant quand il s’a-
git de la peste blanche: un peu
plus de précautions, le souci de
nous maintenir en bonne santé, et,
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ALLER ET RETOUR DE MONTMAGNY

MONTREAL $505
QUEBEC - $19
SAMEDI24 SEPT.
par tous les trains.

DIM. 25 SEPT.

par les trains du matin
(là où ils circulent)

RETOUR jusqu’au LUNDI, 26 SEPT. par tous les trains.

Voitures ordinaires. — Renseignements de

- M. T. A. FORTIN, Agent local—Tel. 4
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LE PLUS
VIEUX JOURNAL

DUMONDE
Le Peiping Bao, le plus ancien

journal du monde, qui parais-
sait depuis mile cinq cents ans,
vient d’être supprimé. .Ce jour-
nal a été fondé en 400 après Jé-
sus-Christ par Saqu-Choung, qui
mérite ainsi le nom de premier
éditeur ,journaliste et typogra-
phe. Le journal a été imprimé
Jusqu'à sa disparition avec des
caractère de bois.

Il apparaît que le journalis-
me en Chine n’est pas une pro-
fession de tout repos. En effet,
au cours des siècles, 1,500 rédae-
teurs, du Peiping Bao ont été
décapités. Ainsi, depuis sa créa-
tion, il y a eu une moyenne d’un
mort par an parmi ses collabo-
rateurs, victiine des puissants
du jour.
Après Voccupation de Pékin

par les Japonais, ces derniers
ont intedit ce journal si vénéra-
ble par son passé. Pnis ils le Jais-
sérent reparaitre. Mais comme
le Peiping Bao restait fidèle à
ses anciennes traditions et qu’il
ne se courbait pas devant les
nouveaux détenteurs dn pou-
voir, les Japonais le supprimé-
rent définitivement.

LE VERASOIE
A

Le ver à soie —Bombyx mori
— se cultive sur une grande é-
chelle dans POrient et dans
l’Europe pour la production de
la soie. Le Japon produit envi-
ron 80 pour cent de la soie brute
offerte au commerce interna-

PORCS
Au cours de l’année 1937, la po-

pulation porcine a diminué au Ca-
nada, au Royaume-Uni, en Nou-
velle-Zélande et en Eire —Etat li-
bre d’Irlande—. T1 y a eu diminu-
tion également en Danemark, dans
les Pays-Bas, en Allemagne et en
Belgique. .

 

pour cela, le recours à l’examen
pulmonaire.

N’oublions pas les grandes é-
preuves de 1938; mais qu’elles
nous soient l’occasion de penser à
d’autres non moins terribles, seule-
ment plus souvent répétées et avec
lesquelles ‘une coupable indifféren-
ce nous a rendus familiers.
—Communiqué du comité pro-

vincial de défense contre la tuber-
culose—

  

APPROUVE
La déclaration Roosevelt pour-

rait être décrite comme une ex-

tension de la doctrine Monroe et

le peuple étatsunien l’approuve

chaleureusement. Tout acte d’a-
gression contre le Canada serait

considéré presque comme une

attaque des Etats-Unis même,
tant les intérêts des deux pays
sont étroitement liés, et tant leur

amitié est grande.

En l’oceurenee d’un mouve-
ment agressif contre le Domi-

nion, il y aurait instantanément

de ce côté de la frontière la

preuve d'une détermination
“que cet hémisphére reste une
forte citadelle où la civilisation

pourra fleurir saus obstacles.”

Surcette question, le président
Rcosevelt connaît le caractère
du peuple étatsunien et a exae-
tement exprimé son sentiment.

: AVOINE
Il s’est fait depuis bien des

années des expéditions réguliè-
res d’avoine du Canada sur la
Suisse, principalement pour les
besoins de l’armée.

 

 

Excursions spéciales
A BON MARCHÉ
Pour tous les endroits dans

L’OUEST CANADIEN

DEPART:
Tous les jours du 24 sept. au 8 oct.
LIMITE DE RETOUR: 45 jours

   

Billets Valables pour voyager

dans voitures ordinaires

Des billets d’excursion, valables dans wa-
gons-touristed; wagons-salons et wagons-
lits peuvent ftssi être obtenus sur paie-
ment d’un léger supplément, en plus du

tarif pour place de wagons-salon,
ou wagon-lits

ROUTES—Billets valables via Port Arthur,
Ont, Armstrong, Ont, Chicago, Il. ou
Sault Ste-Marie, mais par la même rou-
te et la même ligne dans les deux di-
rections. :

 

ARRETS EN ROUTE permis à Port Ar-
thur, Ont, Armstrong, Ont, et à l'ou-
est; aussi a Chicago, Ill, Sault Ste-
Marie, Mich. et à l'ouest, suivant les
tarifs des chemins de fer aux Etats-
Unis.

Renseignements et billets sur demande à
C. A. LANGEVIN, Agent du Trafic-Voya-
geur, Pacifique Canadien, Gare du Palais,
Québec, représentant toutes les lignes de
navigation, océanique ou encore en s’adtes-
sant à P. E. GINGRAS, Agent de Districty
Gare Windsor, Montréal, P. Q.

 


